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REDIGEE PAR LE REPRESENTANT DE PRESSE ET D’INFORMATION A RADIO-*.ANADA

TAMBOUR
BATTANT
DIMANCHE - 8.30 p.m.

□ □
Un orchestre de 

26 musiciens
sous la direction de

MAURICE MEERTE
□ □

UN ARTISTE INVITE 

□ □

Bref, une émission de 
variété de grande 

envergure.

□ □

RADIO-CANADA

Qui suis-je ?
LUNDI 8 h. 30 P.M.

□ □

LE METROPOLITAN 
PRESENTERA “LES 
NOCES DE FIGARO”

Animateurs :

NICOLE GERMAIN 
GERARD DELAGE 

ALAIN GRAVEL

□ □

Une petite fortune distribuée 
chaque semaine comme 

prix.

□ □

RADIO-CANADA

Le Metropolitan Opera présente­
ra "Les Noces de Figaro" de Mo­
zart à son prochain spectacle que 

| Radio-Canada diffusera samedi, le 
8 janvier, à compter de 2 heures de 

| l'après-midi.
On sait que Mozart a emprunté 

son sujet à l’ouevre célèbre de 
Beaumarchais. Dans cette comédie 

' de caractère et d'intrigue, l'art du 
| musicien est plus brillant que ja- 
I mais et sa verve intarissable. Voici 

un bref résumé de l'histoire des 
“Noces de Figaro”.

Le comte délaisse Rosine, deve- 
| nue comtesse Almaviva, et il en- 
j tend ne pas renoncer à certain 
j droit du Seigneur, qu’il a cepen- 
| dant aboli. Suzanne, fiançée à Fi- 
j garo, en avise son époux de de- 
I main, lequel, pour parer aux évé­
nements par une diversion, fait 

j passer au comte certain avis. Ché­
rubin, le page de la comtesse, est 
dénoncé comme un amoureux 
agréé; voioi Almaviva inquiet pour 

j son honneur d’époux... Par ail- 
j leurs Sqzanna aguiche le comte et 
j lui propose un rendez-vous. Mais 
I la comtesse s’y rendra, sous le 
! déguisement nécessaire — les vête- 
! ments de Suzanne — et confondra 
I l’époux injustement jaloux et infi­
dèle... Sans drame. Indulgence 
plénière. Générale allégresse. "Tout 

[ finit par des chansons!”
Le 8 janvier, les interprètes des 

"Noces de Figaro" seront:
Almaviva ...................John BrOwnl*e

! Comtesse .................. Eleanor Steber
Susanno ...........................Bidn Sai/ao

(Figaro ...................................TtaJo T<i*o
Chérubin ...............jJarmila Novotna
Marcellina ............ Clarnmae Turner
Basilio ...................Ale-ssio de PaoHs
Don Curzio .................Leslie Chabay
Bartolo ............ Salvatore Biccaloni-
Antonio .................... Lorenzo Alvary
Barbarina ................ Anne Bollinger
Les Paysannes. .Thelma Altman et 

Lilian Raymond♦
Chef d’orchestre: Frits Busch

LA REPRISE DU 
“CHOC des IDEES”

Après deux semaines d'interrup­
tion la série du “Choc des Idées" 
reviendra à l’horaire de Radio- 
Canada mardi, le 11 janvier, à 8 

I heures du soir.
M. Roland Deschamps, ingénieur 

forestier, et M. Albert Rioux, com­
missaire à l’électrification rurale, 
s’interrogeront sur l’avenir de 
l’agriculture et ils chercheront à 
déterminer comment la terre peut 
retenir et faire vivre ses habitants.

ARTISTES INVITES 
A RADIO-CANADA

Le dimanche, 9
tth.00 pm.—Hélène Lévesque, 

soprano, et 
Glenn Gardiner, 
baryton

10h.30 p.m.— Maurice Clhevaiier
Le lundi, 10
8h.00 p.m.—Lois Marshall, 

soprano
9h.00 p.m.—Aline Dansereau, 

soprano
Le mardi, II
8h,30 p.m.—Clarence Raybould.

chef d’orcheetre et 
Jean Pougnet, 
violoniste 

Le mercredi, lî 
9h.OO p.m.—Donna Grescoe, 

violoniste
10h.30 p.m.—-Stephen Kondaks, 

altiste
Le jeudi, 18
lh.45 pjn.—Harry Barsha, 

xylophoniste 
Le vendredi, 14 
8h.30 p.m.—Claire Gagnier, 

soprano 
Le samedi, 15 
6h.30 p.m.—Guido Cantelli, 

chef d’orchestre 
7h.30 p.m.—Jean-Paui Hurteau, 

basse.

DONNA GRESCOE 
A RADIO-CARABIN

Brillante violoniste de Winnipeg, 
Donna Grescoe sera l’invitée d’hon­
neur à Radio-Carabin le 12 janvier.

L’histoire de Donna Grescoe est 
un vrai conte de fées. Dès l’âge de 
huit ans. elle attirait l’attention des 
foules comme un enfant "prodige” 
et un "génie musical”. A dix ans, 
elle gagna une bourse de 85,000.00 
pour poursuivre ses études au Con­
servatoire de Musique de Chicago. 
Elle prit ensuite une série de cours 
à New York, sous la direction de 
Mishel Piastro, autrefois du New 
York Philharmonie. Elle fit ses dé­
buts au Town Hall de New York 
en 1947 et fut l’artiste invitée au 
Carnegie Hall en janvier 1948.

Les critiques s’accordent à dire 
que malgré sa jeunesse, Donna 
Grescoe est une artiste au point et 
un maître exceptionnel du violon.

Le côté humoristique du pro­
gramme nous raconte les déboires 
et les consolations d’un concierge. 
Roger Garand subit aussi la triste 
expérience d’un amoureux sans ar­
gent qui a invité sa petite amie à 
souper — celle-ci, par malheur, 
choisit un restaurant chic...

Pour l’écoute: le réseau Trftiyik' 
de Radio-Canada et les postes affi­
liés.

“PIERRE OU JACK’
AUTHEATRE FORD

Le Théâtre Ford présentera j 
"Pierre ou Jack" de Francis de j 
Croieset à son prochain" spec ta | 
vâe à Radio-Canada jeudi, le 13 j 
janvier, à 9 heures du soir. C’est | 
une autre comédie sentimentale 
de cet écrivain qui a remporté 
de si grands succès à Paris 
avant la guerre.

Jan ne Sutto, Andrée Basilie- 
res, Gilles Pelletier et Roger 
Garceau domineront la distribu­
tion.

La critique, comme le public 
avait très bien acceuilli "Pierre 
ou Jack". Edmonu Sée écrivait 
au lendemain de la première: 
"Monsieur de Croisset noue a of­
fert une pièce d’une réussite 
constante, d’une verve, d’une sou­
plesse, d’une malice exquises, et 
parfois d’une assez âpre et ven­
geresse ironie. Ecoutez donc la 
savoureuse et cocasse aventure, 
douloureuse ça et là, et telle­
ment d’aujourd’hui”.

Antoine signalait de son côté 
“le charme de cette complète 
réussite, c’est qu’en nous con­
tant une très simple histoire, 
l’auteur a eu l’adresse d’enca­
drer son intrigue dans des mi­
lieux nouveaux, où ses marionnet­
tes ont pris une sorte de bain 
de jouvence”.

“Pierre ou Jack” est l’histoire 
de quatre jeunes gens qui cher­
chent leur voie. Pierre est un 
savant qui rêve de gloire mais 
il ne trouve pas de commandi­
taire pour son invention. Jack 
fait du cinéma et en peu de 
temps, il devient vedette de Hol­
lywood. Fernande et Jeanne sont 
de petites ouvrières. La premiè­
re suivra Jack pour devenir à 
son tour vedette de cinéma, tan­
dis que Jeanne, plus modeste, 
restera auprès de Pierre et l’ai­
dera à trouver un mécène.

Ces jeunes gens auront à sur­
monter mille difficultés avant de 
trouver leur voie et c’est dans 
une lutte âpre que leur carac­
tère se révéleront.

L’HEURE du CONCERTO
le célèbre pianiste polonais, Wi­

told Malcuzynski, se fera entendre ! 
à Radio-Canada à "L’Heure du 1 
concerto”, dimanche, le 9 janvier à 
9 h. 30 du matin.

Il jouera LE CONCERTO no 2 
en fa mieur de Chopin, avec l’Or­
chestre symphonique de Londres, 
sous la direction de Paul Kletski.

Witold Malcuzynski a déjà gagné 
le grand prix d.u festival Chopin 
qui ti Hou tcus les ans à Varsovie, 
et U a été le dernier élève de 
Paderewski.

MOSAÏQUE
CANADIENNE

□ o
VENDREDI - 8.30 P.M.

□ □
CLAIRE GAGNIER

soprano 

— ET —

un orchestre
sous la direction

d’ALLAN McIVER
□ □

Evocation d’un personnage 
célèbre de l’histoire 

canadienne.

□ □

ICI, RADIO-CANADA

Le 1 héâtre de

Radio-Collège
présente

Le Gendre de 
M. Poirier"

□
DIMANCHE, 9 janvier 

à 7 heures p.m.

— A —

RADIO.CAN ADA

• -

GLENN GARDINER 
baryton 
( Toronto)

Vous ferez détonnantes découvertes 
si vous écoutez

"Nos Futures Étoiles "
à RADIO-CANADA

Tous les dimanches soirs à 9 heures
(L'émission est diffusée de l'Ermitage où le public 

est admis sans laissez passer)

Le 9 janvier, vous entendrez HELENE LEVESQUE 
•oprano-colorature

(Montréal)
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LUC1LE
DUMONT
Lucile DUMONT qui est originaire de 

Montréal a débuté à la radio en 1936 lors 
d'un concours d'amateurs irradié par le 
poste CK AC.

Travailleuse et remarquablement douée, 
la jeune fille ne tarda pas à se tailler une 
place de choix dans notre monde artistique 
au point qu’en 1947. le* radiopliile* l’éli­
saient Miss Radio.

11 serait impossible d’énumérer ici tous les 
programmes où l.ucile Dumont s'est fait en­
tendre. Qu'il nous suffise de signaler qu'à 
l’heure actuelle elle est régulièrement en 
vedette à CB F dans “Soirées de Chez Nous”, 
“Le Bal de» Copains” et ‘‘Connaissez-vous la 
Musique” et à CK AC, “Le Café Concert”.

Le 16 janvier, Lucile chantera également 
à l'émission “Tambour Battant”. Dans la vie 
privée Lucile Dumont, en 194ô, a épousé le 
populaire annonceur et commentateur 
sportif. Jean-Maurice “Au Hockev” Baillv.

Fédération des Oeuvres de Charité 
Ca nadien ne s-Fra n ça ises

ralliement des arrondissements paroissiaux 
le 10 janvier 1949 au Forum

Plusieurs des vedettes les plus réputées de la radio et de la 
scène ont accepté de participer au grand ralliement des paroisses 
organisé pour la première fois cette année par la Fédération des 
Oeuvres de Charité oanadiennes-françaiseS.

La manifestation, qui prendra la forme d'un véritable gala 
artistique, aura lieu au Forum lundi prochain. 10 janvier, et groupera 
tous- les auxiliaires et les amis de la Fédération.

En voici ie programme :
1—Léo Leeieur à l'orgue (8 h. à 8 h. 30).
2 — Louis Bédard et son orchestre.
3 — Yoland Guërard, basse chantante.
4 — Allocution de M. Arthur Fontaine, président de la Fédération.
5 — Denis Drouin, diseur.
6 — Allocution de M. Raymond Dupuis, président de la campagne

1949.

7— Lise Roy et Jacques Normand, chanteurs fantaisistes.
8 — Allocution de Mme Léo Girard, présidente générale de la section

féminine pour la prochaine campagne.
9 — Piano.

10 — Allocution de M. Ar.rand Dupuis, président des arrondissements
paroissiaux.

11 — L’Orphéon municipal sous la direction de Jean Vallerand.
12 — Allocution de Mme Lorenzo Favreau, présidente de la section

féminine des "arrondissements paroissiaux.
13 — Sketch “Un Homme et son Péché’’ avec Albert Duquesne. Hector

Çharland et Germaine Giroux.
14 — Allocution de S. H. le maire Camillien Houde.
15 — Claire Gagnier, soprano coloratura.
16 — Allocution de Mgr Albert Valois, P.A.,"v.G, représentant de

l’archevêché.
17 — Finale.

Les maîtres de cérémonie seront Jacques Desbaillets. Mario 
Verdon et Roger Baulu. On est prié de prendre note que la soirée 
ne sera pas diffusée.
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"Vous ne voyez ni double ni triple, l’ami — Elles portent tout simplement l’Ensemble Muriel Millard’

L’ÉTAT ET 
LE COMMERCE 
RÉUNIS EN 
TÉLÉVISION ?

J A. Radio française du Québec et Mit 
groupe de postes commerciaux ont 

préparé les grandes lignes d'un projet 
aux fins de hdter l'introduction de bi 
Télévision au Canada.

Ce plan, pour l’instant, est trop 
schématique pour que nous puissions 
en discuter le détail. Son principe, 
cependant, paraît être une collabora­
tion entre la Société Radio-Cumula et 
les stations privées, collaboration Par 
laquelle la première partie paierait la 
construction de télétransmetteurs dans 
les centres métropolitains et la seconde 

partie, le cotlt d’opé­
ra t i o n , c'est-à-dire 
l’une, l’acquisition 
d’un matériel-capital 
et Vautre, le défrai 
d’une valeur roule­
ment.

Pareille coopération 
a été suggérée en 
France, comme le 
rapporte “La Semai­
ne r a d i ophonique’’ 
de Paris, en cette 
note:

“Pour redorer le 
blason de Ut Télé- 
v i » i o n désargentée 

et pour permettre à son directeur 
d’organiser des émissions régulières, 
un ministre avait annoncé du haut de 
la tiibune de l’Assemblée nationale, 
la création d’une Société mixte, à la­
quelle devaient participer des repré­
sentants de l’Industrie privée et de* 
représentants de l'Administration.

“(...) On se mit à l’oeuvre et sans 
trop de démarches, une première som­
me de 500 millions fut recueill e au­
près des constructeurs. Huis quand il 
fallut préciser la part et les intentions 
de chacun, les constructeurs refuse, 
rent de laisser à l’Etat, 51% des 
parts.. .”

D’après ce contexte, il s’agissait donc 
d’une entente à établir entre les cons­
tructeurs de matériel télé transmet tear 
et la Radiodiffusion française. Le dé­
saccord sur les répartitions d’intérêt 
s’est immédiatement élevé et “la so­
ciété mixte risque fort d’avoir vécu".

Dans le projet soumis à l’étude du 
bureau des gouverneurs et dont nous 
exposons l’aspect principal an début 
de cet article, le même obstacle ne 
s’introduira-t-il pas dès le début des 
délibérations t

Ce serait juste et équitable que rette 
question d’intérêt soit réglée dès les 
premières conversations, pour que 
celles-ci ne risquent pas d’étre inter­
rompues plus tardT

Il n’en reste pas moins >/ue le projet 
demeure fort intéressant en sa pré­
occupation: celle d’apporter la Télévi­
sion aux Canadiens. Il mérite d'être 
étudié profondément.

Monsieur Davidson Dunton, prési­
dent du burea-u des gouverneurs de 
Radio-Canada, en fera certainement 
l’examen lorsqu'il présentera les ré­
sultats de ses recherches sérieuses sur 
la possibilité de l’image diffusée au 
Canada.

Espérons que Vannée 19^9 nous ré­
serve des nouvelles encourageantes en 
ce domaine.

• •

Le seul périodique consacré aux artistes
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// QUI EST-CE?

. Il est de mon derow daccomplir ma mission, tous 
l, s ânes de la radio de Montréal devraient-ils te 
changer en autant diroquois.>

«avec ii'-am * M. é*

A part de Re&idon, Moedeil «K 
Richard du Canadien qui ont eu la 
mauvaise idée d'aller célébrer le 
Jour de l'An à Toronto et qui sont 
revenus plus morts que vivante, >1 
semble bien que toute la population 
de Montréal a survécu à la longue

reçu bon nombre de votes des audi- joute les & MW " ” " ” »..... .
teurs qui ont probablement mal ::::: <<<(())))) ------- :----------

. j . surv_e».u “ compris les conditions du concours mettez-les quelque part dans laftn de sema,ne. Meme 1««“**•■ et Tous avons été obligés de les copte. La .semaine prochaine, je 
de la radio que ep refuser, comme nous avons refusé ferai mieux. Du moins je l'espère.

aussi tous les votes anonymes. --------------------- ♦ -------Gravel du Club Mansfield ont si
g« nérpusement reçus *yaiti*du ^ ^ nous &VOD. les
grand Jour. Pour sa part. Rogei A _ __

........................ nronvps mstif ftïHvw! VOtfo; r€- LA VIEILLE HORLOGE
nouveau programme 

au poste CKAC
Faite «aillants de la petits his­

toire canadienne présentée le 
dimanche à 10 h. 30 P.M.

Qu'est-ce que l'on emend par 
l’année de la grande noi.ceur.au 
Canada? Depuis quand y A-t-il des 
chevaux au Canada? Voilà des 
questions auxquelles on ne saurait

_ , preuves justificatives des voteB reBaulu a mange presqu a lui tout r.. . , . ., .. , , Te i ,v çus a date et nous les produironsseul une dinde de 22 livres en deux ” . ,
jours, et il ne veut plus voir de *«r demande
dinde d’ici la fin de ses jours. Voici donc le classement tel
prétend-il. Or, s’il a un petit air qu'existant à date:
“dinde” d’ici la fin de janvier, il RAYMOND LA.PLANTE, CBF
faudra le comprendre, n’est-ce pas? ................................................ ® votes

Le lard, pour sa part, n’a accepté MJ VILLE COUTURE, CBE ^
qu'une invitation de toutes ces ré............................................................ 2
ceptions des Eêtes: celle du club RENE LECAVAL1ER, CBE* ^
Mansfield. EX, il l’acceptera encore............................................................ 2
l'an prochain, si comme l'a deman- AIRAIN GRAVEL, Indep.
dé impoliment l'un des “orateurs” ................................................... 1
de l'occasion MM. A'.epin et Gravel GERARD ARTHUR. Radio-Canada peut-être répondre sans y réfléchir
veulent bien réinviter l’inte, essant ...................................................  1 ou même sans être dans l’obliga-
gioupe de l’autre jour. Histoire de stimuler encore un tion de consulter quelque oouquin

Notons tout d’abord que le club peu plus l'intérêt, nous accordons de petite histoire. Quoi qu'ii en 
Mansfield est te seul (nous croyons) encore deux semaines aux voteurs. soit, ces questions et beaucoup 
de tous les cabarets du genre de Le 15 janvier, celui qui sera en d'autres du même genre sont de 
Montréal qui ait eu le tact de faire tête du classement se verra décer- nature à piquer une curiosité un 
quelque chose pour la gens de la ner trophée. Le donateur y fera tant soit peu en éveil et tout ci- 
radio à l’occasion des Fêtes. Et, inscrire son nom à ses frais et le toyen qfui porte au passé de son 
nous le répétons... ce qu'ils l’ont détenteur pourra la conserver pen- pays le moindre intérêt goûtera 
fait généreusement! Pour cela, dant un an, après quoi il la re­
noua ne pourrions trop conseiller à mettra en circulation... mais en se 
ceux-ci de faire du Mansfield son servant d'un autre "officier-rap- 
coin de rendez-vous pendant l’an- porteur” que Lord Oh! Oh! 
née qui commence. On y trouvera Tout de même, le vainqueur du 
d'abord l’atmosphère ohic et bahè- présent concours aura un joli mor- 
me que cherchent tant les artistes, Ceau d’argenterie à exhiber sur sa 
on y recevra une attention spéciale corniche pendant la prochaine an- 
et ce sera, indirectement une occa- née et, il pourra se dire avec fierté 
sion de remercier le proprietaire que ce sont ses confrères mêmes 
qui a déjà contribué largement, des postes de la province qui le lui 
pendant la dernière année, aux auront décerné j>ar vote populaire, 
ra/wnvements du monde de la radio ...

• « «
„ , L’un des plus beaux exploits de

Bt... cette coupe Can-Can dont ,a dernière année radiophonique et 
nous parlions l'an dernier! Disons . mériterait un ,rophée par tui- 
.ncidemment que son donateur ne mémc ^ relui réu89, par ani_ 
veut plus que son nom paraisse mateurs du “Programme Juliette 
dans l’affaire: avec tact, il ne veut BéUveau”, la semaine dernière. Les 
pas en souligner de putolacite per- auditeurs déjà que notre
sonnelle.

t>-----V

grande comédienne a eu la douleur
k? m........  coupe. Ce que le lard de perdre son mari, mardi der-

nier, soit quelques heures seule- 
ment avant le moment où elle de­
vait être la vedette de la grande 
émission radiophonique.

Plis au dépourvu par l'absence

a hâte de s’en débarrasser! Elle lui 
a causé des maux de têtes, ces 
derniers temps.

Le lard et le donateur de la 
cou.j>e ont tout d'abord eu l'idée

C'est Maie K \Ol'L CHAINEY, 1658, rue Nicolet, à Montreal, 
iiui a gagné le prix de cinq dollars offert chaque semaine aux 
auditeurs «le “Maman Jeanne” qui particlp<‘nt au concours 
“Maman Jeanne". Il s'agissait de reconnaître Alhert Duquesne. 
Cette semaine, il s'agit de reconnaître l’interprète d'un nouveau 
personnage, celui de Régine, la femme du Marquis de Castel. 
Pour participer au concours, vous n'avez qu’à env oyer le nom 
de la comédienne caricaturée avec votre propre nom et votre 
adresse à “Concours Maman Jeanne”, Rs«di o-Canada, Montréal.

et dont la voix grave se prête tout 
particulièrement à une émission de 
ce genre, à une heure où l’esprit 
se reprose et aime tout naturelle­
ment à se laisser porter vers les 
réminiscences du passé canadien.

Qu'on se rappelle donc ie jour et

l’heure; et surtout, qu'on ne man­
que pas d’écouter l'émisaion "La 
vieille horloge” avec Robert Jou- 
glet, tous les dimanches soir à 10 
h. 30 sur les ondes de CKAC, le 
pionnier des postes français d’Ame- 
rique.

ROBERT JOUGLET 
Narrateur.

ment chambarder toute la. marche tout sp>écialement le nouveau pro- 
ime par coïncidence, de ce mo- du pr0g-rarnme Alain Gravel se gramme radiophonique que ie poste 
it les votf-s sont venus en bon particulièrement en fa- CKAC offre à ses auditeurs depuis

Tl n’ACt hAIIMAliCAIMAnl é M es * S ° 4

d'envoyer le trophée aux vidange* de Juliette Béliveau, les animateurs 
et d'oublier toute l'affaire. Puis, du programme durent faire un nou- 
"s se sont resais.s en regardant veau texte de vitesse et, naturelle- 
encore une iols le joli morceau et, 
comme 
men
nombre. Il s est heureusement trou- Equant h,ujt différents rôle® pour dimanche dernier, le 2 janvier, a 
ve plusieurs annonceurs de la pro- ,a demUheure de remission, amu- 10 h. 30 du soir, 
v.nce qui ont eu le bon esprit de sant méme rauditoire en parlant Sous le titre: “LA VIEILLE 
prendre la en bonne part, sept ou huit différentes langues. HORLOGE”, ce programme, pre-
dans toute la bonne humeur du Quant à ce)a „ fut fortem€nt se- paré par l’un de nos plus savants
concours, avec le résultat que le con<Jé Juliette Huot, Julien Archivistes, est littéralement débor-
scrutin donne aujourd hui une bon- LLppé et lftf autre£ inte,prêtes rè_ dant de faitfl étranges, curieux,

*?i^e a a guliers du "Programme Juliette amusants et le plus souvent à peu
exce.en ann nce r e j Béliveau”. Ce fut un succès. Et près inconnus du grand public quiCanada. Rappelons tout de suite ne vienne ^ dire que nos ^ peut manque/ de sAntéresser

ici, que s< u s es annonceurs es meilleurs artistes de la radio ne vivement à ces réminiscences de la
pos es < e a pi ounce on roi e sont pas capables d'improviser avec vie canadienne aux siècles passes,
vote dans oe concoure. Nous avons quan<J ^ circonstances Tout le monde ne sait pas. par

l’exigent. exemple, que le premier chef de
* * * police de la ville de Monliéal de-

Et ce dernier paragraphe est vint, par la suite, le ohef de policé 
personnel à l’éditeur de Radio- de la ville de Paris. Et qui se
Monde. Pour cela, les autres vou- rappelle de nos jours qu’il y a déjà
dront bien se di^renser de le lire: eu entre Montréal et LongueiMl, un 
M. l’éditeur, chemin de fer qui traversait le

Je regrette de vous apporter un fleuve St-Laurent sur la glace” 
tel hachis de copie pour cette se- Ce programme "La vieille hor- 
maine. Vous allez me dire natu- loge” dont la documentation est
Tellement que ce n'est rien de nou- puisée aux sources les plus authen-
veau. Mais moi je prétends que tiques par des experts en la ma-
cette semaine, c’est pire que d’ha- tière, contient de semaine en se-
bitude. Réaction des Fêtes qui de- maine des révélations les plus înat-
rangent la routine de tout le mon- tendues et comporte un intérêt tout
de, même celle des lards. Et puis... à fait «spécial tant pour les jeunes
la vieille habitude de toujours at- qui étudient aujourd'hui l’histoire
tendre à Ja dernière minute. Et de leur pays, que pour les plus
encore, vous allez dire que oe n’est vieux qui l’ont peut-être un peu ou-
rien de nouveau. Mais, moi je pre- bliée et à qui ces émissions feront
tends que c’est encore plus à la der- revivre d’agréables souvenirs, 
nière minute que d'habitude. De Cette émission est d'autant Plus 
plue, je n'ai rien sur quoi écrire, agréable à écouter que le narrateur 
S'il y a des fautes, corrigez-les, en est Robert Jouglet, qui s’est
s'il-vous-plait, en vous rappelant déjà acquis auprès des auditeurs de 
que ce n’e-st pas de ma faute mais CKAC une enviable réputation 
bien de celle du elavigraphe. J’a- comme commentateur de nouvelle*

DOULEURS
antalgine

calme 
sûrement 

et
facilement 

les
DOULEURS
L’efficacité toute spéciale de l’an­

tidouleur ANTALGINE est due à 
sa formule scientifique. Faites-cn 
Cessai et jugez de son efficacité. 

ANTALGINE ne déprime pas
#6 En tenu partout 25c. et 75c.

ANTALGINE

SOI l EM R DU CARS! A t AL D'AUTREFOIS...

AU CONGRES INTERNATIONAL DES
RAQUETTEURS

sow.
/,

\
^'TOUTté''

tenu à Montréal, vendredi, samedi 
et dimanche, les 28, 29 et 30 
janvier 1949.

69 CORPS DE CLAIRONS 
CANADIENS et AMERICAINS
rehausseront la parade au flambeau du 
samedi soir. Le grand événement de ces 
fêtes sera la proclamation de LA REINE DU 
CONGRES, en l'occurence, la plus populaire 
d après les votes de toute notre population 
votes consistant en l'achat de BILLETS A 
$1.00, et dont chacun vaudra un vote.

Le Club de Raquette “LE RICHELIEU, Inc.” 
présente la candidate du Nord:

Mlle Marie-Marthe Contant
uue brave petite Canadienne, à la fois talentueuse et sportive, 

et qui fera honneur d la Métropole. \
Les leeettes rapportées par les candidates aideront d défraye 

le coût du congrès.

La VOTATION ' (la vente des billets) prendra fin le mardi, 25 janvier, 
i 8 heures p.m.

Billets et insignes en vente ou comité régional et principaux 
endroits du Nord. livraison faite ear demande.

J.-U. LAGARDE, a.p.a.
1104 est, rue St-Zotique Tét.: 00. 5433, ou TA. 2575

Auftsi aux adresses suivantes:
lIHO. I hrUtnpbe-C olotnb, rhfi le* membres du “Rlrhellrw lae.**
1AH2. Chrltfophe-Cnlomb. domicile de la I andldnte, Mlle Marie Mftrthe (tmtsnl 
•‘♦M2, rue de a Krortt, rfsldrnre de M. J.-W.-L, Ijuluuuur, |>r*«ldent.

VOTEZ VITE, SURTOUTVOTEZ SOUVENT!

PAUL 4 RadioMonde 1U JA.W1KR 1949*



Des troupes, oui, mais 
bien peu d’auteurs

A |*ri»poe de “la crise universelle de la culture”. — L’opinion 
d'un critique sur la situation du théâtre 

en égard aux auteurs.
----------------------------- -X*.-----------------------------
par Léopold HOÜI.E. M.S.R.C.

Ici et là, on s'illusionne quant 
â l'idée d’un théâtre enfin éta­
bli — ou en renaissance — et 
reconnu par les autorités, le 
monde officiel, les mécènes 
comme “national”. Et cepen­
dant on en parle avec componc­
tion d'abord chez les “anciens” 
en parcourant leurs souvenirs et 
ensuite chez les jeunes, en cour­
tisant de belles Chimères. Cer­
tes on ne dira pas qu’il n’y eût 
pas des essais depuis une ving­
taine d'années. Les coups de 
sonde n’ont rien fait qui per­
mit de convertir les sceptiques. 
Le cinéma et la radio suffisent 
à la toute jeune génération. 
Elle n'a d’ailleurs aucun appé­
tit pour le salmigondis idéolo­
gique ou l’auge de l’existentia­
lisme. Elle veut “d'la bell' 
amour”; en cela elle ne diffère 
de la génération précédente qui 
a déserté le théâtre parce 
qu'elle en avait assez des confé­
rences camouflées en comédie 
dramatique.

Ce qui n'empêche pas nom­
bre de petites troupes, déjà 
connues par la radio, d'entre-

yf* AÈfcs. Jtk dZk.

6/lATWt 6UMA9

* MEILLEUR RÔLE/

II. Y \ h MCO RK UN K" N 
CHOIX DE BILLETS* 
POUR. TOUTES I.KS 
REPRESENTATIONS 

JUSQU'AU 15 JANVIER

$2 60 — $2.00 — $1.50
(taxrK In dunes )

AU G ES U
1200, RUE BLEURY

Près SU-Catherine

ou téléphonez à

MArquette 3688

AVISi Aum »nt»»U*(»»r» âe 
■perlarle».

Plèm «le théâtre «le premier 
choix interprétée» par 1»

TROUPE OVILA LÊGARÈ
(l* «ns d'existence)

( iMitédirits réputés:
le mneité Urçulre, Blanche üMlfcler, 
>Iuma l.nvl'Htf, (i«t»rgp* Bouvier, *m- 

Dnlfcnault, Rt*rer Florent, Cifr»rtl 
i «(lté«, et la petite F rend ne

Répertoire:
"DEVOUEMENT FATAL" 

comédie dramatique en 4 actes 
“LE MOUTON NOIR"

“A CHACUN SA DESTINEE"
“UN TOUR PENDABLE" 

Comédies désopilantes en trois actes

prendre des tournées à travers 
la province en jouant du mélo 
ou des actes tirés des romans 
radiophoniques. Ce sont ou des 
professionnels ou des semi-pro­
fessionnels. On entend par ces 
derniers ceux qui exercent deux 
professions, car le métier d’ac­
teur ne nourrit pas toujours son 
homme. Il y a aussi les forains 
dont les spectacles sont faits de 
variétés d’un goût plus ou moins 
douteux; ce sont des improvisa­
teurs: leur pétulance, leur 
clownerie, leur audace n'absol­
vent pas le bâclé de leurs 
“shows”.

(ies réflexions noua viennent 
à la suite d’une chronique parue 
dans l'un des derniers numéros 
de l'Illustration de Paris, et si­
gnée Yves Camion. En commen­
tant une comédie qu'il n'apprè- 
cie guère, — le “Cirque aux 
Illusions”, — il explique que 
les jeunes auteurs et acteurs 
n’ont pas de choix quant aux 
salles de spectacles et. à plus 
forte raison, s'ils veulent expri­
mer des “idées personnelles”. 
On a eu ici des échos du jail- 
lisseincnt de ces ‘‘idées person­
nelles” et l’on conçoit que les 
directeurs des grands théâtres 
ne sont pas toujours prêts à se 
livrer à de pareilles aventures. 
Et ce chroniqueur écrit: “Le 
nombre des échecs l'emporte de 
loin sur celni des succès et l'on 
considère que les “fours” sont 
généralement dus moins à la 
hardit‘sse#u à la nouveauté qu'à 
l'indigence et à la prétention: 
il faudra bien conclure que 
nous manquons moins de salles 
et d»* metteurs en scène que 
d’auteurs”. Voilà le hic. Si une 
pièce a quelque mérite, elle 
“donnera” quel que soit le 
fover où elle est jouée. Nos 
troupes le savent qui font des 
tournées à traders la province 
et qui ne disposent pas tou jours 
de salles à leur convenance; ce 
(Tiii ne saurait nuire au succès 
si leur spectacle répond au goût 
du spectateur.

Yves Gandon conclut ainsi: 
“Tout est lié dans la crise uni­
verselle de la culture: drames 
comme romans ne se croient 
plus nécessaires de conter une

S’adresser à OVILA LEGARE, 8918 rue Lajeunesse 
Montréal 12 ■— — Téléphone: DUpont 6580
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“Tambour Battant”, une grande émission musica e hebdomadaire, a été lancée dimanche soir à 
8 h. 30 sur le réseau français de Radio-Canada, s nus les auspices de la Marine, de l’Armée et de 
l’Aviation canadienne. Le but de l’émission qui comporte un bref sketch, est de renseigner le 
public sur l'activité militaire en temps de paix. La partie musicale a été confiée à Maurice Meerte. 
Trois vedette* féminines représentent chacune u ie de nos armes : Rolande Désormeaux, Lucille 
Dumont, et Lise Roy. La photo ci-dessus a été p rise à Montréal, à l’occasion du lance ment de la 
nouvelle émission. On y remarque, assLs à l'avan 1 : Mlle Rolande Désormeaux. le major-général R. 
O. G. Morton, commandant de la région rnilitair e du Québec, et M. Marcel Ouimet, directeur du 
réseau français de Radio-Canada. Derrière eux. d «bout, on remarque : le colonel Maurice de Rome, 

le lieutenant de marine W. W. Maeeoll, le lieute uant-colonei Lucfcen lalonde, le lieutenant-colonel 
Jean Chaput, le chef d'escadrille Lionel Dupuis. 1 • major Marcel la vallée, aumônier de la régiou 
militaire du Québec, te colonel J. Allen. M. Pa ul L'Anglais, réalisateur de “Tambour Battant", le 
lieutenant-colonel Paul Garneau. le lieutenant-co!o el Paul Désautels, M. Roger Dave'uy, de Radio- 
Cana(la. 31. Yves Bourassa, de l'agence Stewart-L avide A Macpherson, le lieutenant-colonel L. P. P. 
Pajan, le lieutenant de section Gabriel L'Anglais. N’apparaît pas sur la photo, M. Placide Labelle,

auteur des textes de “Tambour Battant".

histoire cohérente; le style est 
tenu pour superfétatoire; l'es­
thétique n'a pas plus court; la 
vulgarité s'installe en reine en­
tre le tarabiscotage et le chara­
bia”. On dirait qu’il écrit pour 
certaines de nos scènes. Et voici 
ce qui explique tout: “Ainsi 6e 
trouve-t-on porté à juger avec 
indulgence des pièces qui eu 
d’autre temps n’eussent pas 
trouvé preneur, absolvant géné­
ralement la maladresse au bé­
néfice de l'intention”.

Mais cette “intention”, cette 
“bonne intention”, paroi de 
l’enfer, n'excuse pas cetle ten­
dance à proclamer comme chef- 
d’oeuvre les navets et les orties, 
peste de nos jardins littéraires.

L’ESCLAVE ERRANTE 
au Monument National 
les 18, 19 et 20 janvier
La pièce de Henry K’stemseckers 

aura sûrement beaucoup de succès 
devant le grand public, parce que 
c’est l’un de ces contes romanes-

as***

Lucie MITCHELL

ques et colorés, très émouvant et 
servi par une langue claire et ferme.

Le sujet de cette pièce est d’une 
grande profondeur psychologique. 
Le rôle de Nicole, qui sera inter­
prété par Lucie Mitchell, est un

rôle redoutable — celui de la ferme 
révoltée contre sa condition de 
femme et dont la fierté et la sensi­
bilité, sans cesse heurtées et meur­
tries, défient la destinée qui s’im­
pose à elle. C’est, bien entendu, par 
l’amour que cette insurgée de l’oue- 
vre sera vaincue

Une oeuvre de grande Classe qui 
sera représentée, en soirée, au Mo­
nument National, les 18, 19 et 20 
janvier, par “LES OOMEÎDIENS 
UNIS”, un nouveau groupe dirigé 
par Jean-Paul Kingsley.

Monsieur Paul Guévremont a 
minutieusement réglé la mise en 
scène. La reconstitution pittoresque 
du café maure attenant de la fume­
rie et de l’établissement de plaisir 
où les légionnaires de l'Extrême- 
Sud se mêlent aux passives dan­
seuses. fera l'un des plus beaux 
tableaux qu'il soit donné de voir 
au théâtre.

Un spectacle qu'il ne fam pas 
manquer: "L'Esclave Errante'' au

Monument National, les 18 19 et 20 
janvier.

LES AMIS DE L’ART
EVENEMENTS ARTISTIQUES:
Le 6 janvier, en soiiée et en ma­

tinée, Les Compagnons présentent 
en leur nouveau théâtre. “Noël sur 
la Place’’ d'Henri Ghéon, et du 13 
au 29. les dimanches et lundis ex- 
ceptésT ‘‘Britannàous” de Jean Ra­
cine. Au théâtre des Compagnons, 
les 2. 8. et 9 janvier. l'Ecole des 
Coirwpagnons joueront 'Noël des 
Anges”. (Billets en vente au thé­
âtre). Au His Majesty, le 10 jan­
vier. Donna Grescoe violoniste.

ON EST PRIE DE NOTER que 
les bureaux seront fermés le 6 jan­
vier jusqu'au 10 janvier.

ON PEUT S'INSCRIRE mainte­
nant pour prendre part aux Con­
cours d'instruments à vent et à 
percussion ainsi qu'au concours de 
danse de ballet.

Wt. Cm!. P,„aJ
Licenciée du Conservatoire Royal

Professent rlf

PIANO ★ CHANT
et Solfège

CLASSIQUE
Méthode
non POP! LAI RE

2075, rue PAPINEAU* '«

LE 10 JANVIER
à 8 h. 30 p.m.

PREMIER RECITAL 4 MONTREAL l)E

DONNA

( violoniste)

LA CENDRILL0N DE WINNIPEG

Billets en vente chez Willis, Archambault et Lindsay
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Plioto prise au cours de réception du Nouvel An au Café Ma nsfield. On remarque sur la première rangée, assis, de gauche à 
droite : JEAN L.ALONI)E, Mme ERNEST LOISELLE, MARCEL PROVOST, ALAIN GRAVEL JULIETTE HUOT, M. A.LEPIN, 
propriétaire du Mansfield, GERARD DELACE, PAUL L’ANGLAIS , Mme et OVTLA LEGARE, MARIETTE MI N EAU et M GRAVEL 
En arrière, ici et là. on reconnaît : MICHEL NOEL, PAUL G UEVREMONT, BERNARD GOULET, ADRIEN LAU/.ON LOUIS 

BELANGER, FLAVIUS DANIEL, ROLAND PROVOST, JEAN-PAUL KINGSLEY, ERNEST LOISELLE, etc etc

VOTRE
BRIQUET
RONSON

FAITES REPARER

VOTRE BRACELET-EXTENSION
• Servi*** rapide avec 

KMrantie
• \tient ion *pl<-iale 

a •* * commun*!. *
< HKZ

• FHi de la répara» 
tâon donnes Kratult-
temrnt «

• l’rl* sp«N taux aux 
marchands
< on Ml It P/. - IM MIS.

ÆgOt'îPOWNOÎÎG
| î/ *■ ■■ASSAIU», g,,,

256 est, Ste-Catherine — LA. 6933
VOTRE

MONTRE

tièine anniversaire de la mort de 
Chopin. Pour commémorer cet 
événement, Malcuzynski donnera 
des récitals Chopin dans toutes 
les villes que comprend sa tour­
née américaine. A Montréal, nous 
1’entendron.s les 12, 13 et 14 jan­
vier prochain. Celui que beaucoup 
classent comme l'interprète idéal 
du génie polonais ne devrait pas 
décevoir see admirateurs. Per­
sonnellement, je crois Malcu­
zynski aussi puissant interprète 
de I/iszt par exemple, que de 
Chopin. Le pianiste lui-même 
nous a dit ne pas vouloir devenir 
un “spécialiste" do quelque com­
positeur que ce soit. Son mort 
d’ordre est, comme tous les vrais 
artistes : travail et travail.

DES DISQUES
A Londres, avec un orchestre 

spécialement foi-mé pour le dis­
que, la Philharmonia Orchestra, 
Malcuzynski a enregistré un nom­
bre imposant d'oeuvres de Cho­
pin, Liszt, qui seront dans quel­
que temps à la disposition du pu­
blic montréalais.

Le pianiste polonais s’est fait 
entendre à la radio canadienne, 
avec l’Orchestre Symphonique de 
Toronto, dans le 3e Concerto de 
Rachmaninoff, mardi soir.

Rappelons pour finir que Mal- 
cuzynski est le dernier élève de 
Paderewski, que l’Europe l’a ac­
clamé avant 6a venue en Amé­
rique et qu’il est l’un des rares 
îrterprètes honnête»s de Chopin.

Nul j doute qu'après ce passage 
récent parmi nous de pianistes 
tous plus laids les uns que les 
autres, il sera pour le moins 
agréable de voir et entendre un 
pianiste de type essentiellement 
romantique comme Malcuzynski

Dans la vie privée, le musicien 
polonais est un homme char­
mant, très simple et facile d’ap­
proche. Il ne parle pas si vous 
ne l’inteirogez pas. Yeux bleus 
un tantinet moqueurs, sa person­
nalité en est une qui s'impose, 
dès que vous avez réussi à trou­
ver le sujet de conversation qui 
-’intéresse. Et de quoi parie-t-on 
a un pianiste ?... Malcuzynski 
porte ses cheveux ohâtain très 
longs, s'habille généralement en 
marin*, & un faible pour la jolie 
ville de Québec, trouve Toronto 
*foid et Ottawa, silencieux... 
s exprime plus que convenable­
ment en français et en anglais, 
avec un accent polonais évidem­
ment. Et même si d’après lui 
c est la chose la plus banale du 
monde à confesser, "c'est Paris" 
qu’il préfère pour y vivre. Le 
Paris de ses amours, naturelle­
ment :

M07.An.LE

DEUX PLUS UNE...
Future pianiste? Chd lo sa? Une 

petite fille est née aux Malcuzyn­
ski, en septembre, sur la Côte 
d'Azur. On l’appelle Pierrette... et 
grandit en sagesse et en grâce près 
de sa maman et de ses grands-pa­
rents Gaveau. à Paris, pendant que 
le papa entreprend sa grande tour­
née américaine. Colette Gaveau 
poursuivra-t-elle sa carrière musi­
cale? Même son époux ne saurait 
le dire, quoique ce soit là son plus 
cher désir. Mais Witold Malcuzyn­
ski sait bien que deux carrières mu­
sicales dans une famille sont cau­
ses de séparations longues et que 
les devoirs d’une mère sont impé­
rieux. Alors...
CHOPIN

On célèbre cette année, le cen-
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DERNIER CONCERT 
DES COMPAGNONS 
DE LA CHANSON

Les Compagnons de la chanson 
donneront à Radio-Canada le der­
nier d’une série de six concerts 
vendredi, le 7 janvier, à 6 h. 45 du 
soir.

Us feront leur adiêux à leurs 
amis canadiens qu’ils espèrent re­
voir l’an prochain.

A leur dernier concert ils chan­
teront "Maître Pierre le meunier", 
une nouvelle chanson de Henri 
Betti, et ils reprendront la pièce la 
plus populaire de leur répertoire' 
"La Marie" d’André Grassi,

“LE GENDRE DE 
M. POIRIER” A 

RADIO-COLLEGE
La comédie la plus connue d’E­

mile Augier, “Le Gendre de Mon­
sieur Poirier”, vient s'ajouter à la 
liste des oeuvres dramatiques du 
19e siecle que présente cette année 
le Théâtre de Radio-Collèg’e. On 
l'entendra dimanche, le 9 janvier, 
à 7 heures du soir.

On sait qu’Augier a tiré sa pièce 
du roman de Jules Sandeau: "Sacs 
et parchemins", mais il a complète­
ment renouvelé le sujet et il a 
donné beaucoup plus de relief aux 
personnages. On a comparé M. Poi­
rier à M. Jourdain. C’est un parve­
nu qui cherche par tous les moyens 
à s’élever dans la société.

RadioMonde

RADIO-CARABIN
Votro programme favoril 
Tou* le» mercredi* soir*.

Artiste Invitée:

DONNA
GRESCOE

brillante violoniste 
de Winnipeg 
Tous les sièges 
sont réservés

fritini vee* •««meu'Ap* la* .fabricant* d. la

BIERE BRADING
1HE BRAIUNf, BREWERIES LIMITED

JAM 1ER 1WSI

UAND j’ai revu Malcuzyn­
ski, cette semaine, dans 
le charmant intérieur des 
Nikola; de Koudriavtzeff, 
je n’ai pu m’empêcher de 

me rappéler ma première rencontre 
avec lui et sa femme. C’était enco­
re une fois, chez les Koudriavtzeff, 
à une réception intime, il y a cinq 
ou six ans. Le pianiste polonais 
était alors tout à fait un inconnu 
pour nous. Il arrivait d’Europe et 
commençait sa carrière musicale 
en Amérique. Marié depuis quel­
ques années, il nous présentait son 
élégante compagne, qui n’était au­
tre que Colette Gaveau, pianiste 
française, lauiéate du Conservatoi­
re de Varsovie.

Les deux musiciens s’é­
taient rencontrés précisé­
ment à Varsovie, ils 
avaient étudié ensemble 
durant de longs mois: 
après des examens qui se 
révélèrent fructueux pour 
tous les deux, ils décidè­
rent d’unir leur destinée 
et leur talent, et formè­
rent ainsi le couple très 
uni que forment les Mal­
cuzynski.

Point n’est nécessaire de 
rappeler le succès trans­
cendant que s’attira Wi­
told lors des toutes pre­
mières auditions, succès 
qui ne fit que gravir de 
nouveaux échelons, à cha­
que nouvelle saison mu­
sicale. Ce pianiste polo­
nais est l’un des rares mu­
siciens qui peut se vanter 
d’avoir fait salle combre. 
lors de plusieurs récitals 
dans la même ville, la mê­
me saison. Il y a deux 
ans. Canadian Concerts 
and Artists faisait enten­

dre Mme Malcuzynski, la pianiste 
Gaveau, qui fit admirer des dons 
très réels.



X. P'UU Ju PopJo
Y A PAS QUEL.’ FACTEUR... 
...qui ait un courrier volumineux 
de ce temps ci!... J’ai reçu depuis 
quelque temps un nombre incalcu­
lable de communiqués et de lettres 
circulaires avec mention: “pour 
publication". •

Malheureusement quelques uns 
me sont parvenus trop tard. D’au­
tres n’ont pu trouver de place dans 
mes colonnes faute d’espace au mo­
ment où je les ai reçus. Enfin, j’ai 
pris la résolution aujourd'hui... 
c’est le temps où jamais d’en 
prendra... de publier cette semaine 
tout de que j’avais par devant moi 
du genre. Voici donc.

lo LES AMIS DE L'ART, vous 
font part qu’au concours d’instru­
ments à yent et à percussion lancé 
récemment par l'Association vient 
s’ajouter un CONCOURS DE DAN­
SE DE BALLET, ouvert à tout 
citoyen du Canada de 12 à 20 ans. 
Le premier prix sera de $200.00 et 
le second de $100.00.

Chacun peut s’inscrire en se con­
formant aux conditions suivantes:
a) Etre en mesure de produire un 

certificat attestant de quatre an­
née d’étude, et signé par un pro­
fesseur;

b) Préparer une exécution de rou­
tine et aix variations sur diffé­
rents temps;

c) L’exécutant devra se présenter 
soit en costume de pratique 
usuel (tunique ou jupe courte) 
ou en “tutu” blanc règlemen­
taire;

d) L’aspirant masculin devra figu­
rer dans un "pas de deux” et 
pour sa part dans une variation 
purement classique, et de gran­
de élévation.

Une épreuve éliminatoire aura 
lieu au Plateau le 8 mars 1949 et 
le Concours pour la remise des 
bourses le 12 mars.

Pour tout renseignement on doit 
communiquer avec le secrétariat 
des Amis de l’Art, à 3815 avenue 
Calixa Lavallée ou par téléphone 
en signalant FR. 1119. L’extrait de 
baptême est également requis.

2o L’UNION DES LATINS D’A­
MERIQUE, se rappellent que "le 
sang est la vie” lance un appel à 
tous ses membres de même qu’aux 
artistes qui voudraient donner un 
peu de leur sang pour sauver des 
vies. Pour bien démontrer à quel 
point il est nécessaire que le* 
“banques de sang’’ soient conti­
nuellement en mesure de répondre 
aux demandes de la population di­
sons simplement que: depuis la fin 
des hostilités, la science médicale 
a prouvé que la liste des cas se­
courus grâce à l’application théra­
peutique de transfusion grossissait 
graduellement. On ne saurait trop 
insister sur le rôle capital du sang 
et du plasma dans le traitement 
de l’hémorragie puerpérale. Un 
quart des mères canadienne* qui 
meurent en couches succombent à 
l’hémorragie et 75% de celles-ci 
pourraient être sauvées par des 
transfusions adéquates. En 1944, 
plus de 6000 canadiens ont péri de 
mort violente. L'expérience acquise 
sur les champs de bataille montre 
que plusieurs d’entre eux auraient 
pu être sauvés. Ce ne sont là que 
deux exemples des nombreux et 
merveilleux résultats de la transfu­
sion de sang.”

Qui sait celui qui parmi vous 
Messieurs et Dames les Artistes

pourront avoir besoin d'une de ces 
transfusions au cours de l’année T... 
Vous me direz que voilà une drôle 
de façon de faire débuter 1949 en 
causant de maladie. Mais gardez le 
silence n’avance à rien en certains 
cas et si certains d’entre vous sont 
par trop sanguins... pourquoi n’en 
pas faire profiter les autres?

Devenez un donneur de sang au­
jourd’hui même, si vous vous adres­
sez aux Latins d'Amérique, on vous 
expédiera une carte à cet effet

3o L’INSTITUT D’ART CINE­
MATOGRAPHIQUE DU CANADA 
...nous fait savoir: qu’enfin la mé­
tropole du Canada est maintenant 
dotée d’une Académie spécialisée 
de cinéma à l’instar de la France 
qui possède depuis plusieurs an­
nées l’Institut des Hautes Etudes 
Cinématographiques de Paris.

Depuis deux semaines l’Institut 
d’Art Cinématographique du Ca­
nada a quitté son berceau et a fait 
ses premiers pas, premiers pas fort 
prometteurs pour l’avenir.

Après trois années d’étude et 
d’expérience, l’United Entertainers 
of Canada a enfin réussi à mettre 
sur pied son premier-né et ses di­
recteurs se sont attachés des experts 
de première force qui inculqueront 
aux aspirants artistes en cinémato­
graphie les notions générales qui 
pourront les aider à réaliser leur 
rêve, en leur permettant d'exté­
rioriser le feu sacré qu’ils ressen­
tent en eux. Pour mener à bien une 
entreprise aussi délicate, les admi­
nistrateurs se devaient de placer le 
nouvel Institut entre des mains 
fermes et inspirées et après de 
multiples démarches ceux-ci réus­
sirent à faire sortir de l’ombre où 
il s’était claustré l’artisan qui a 
peut-être fait le plu* au Canada 
pour garder vivace le flambeau 
chancelant du théâtre, et ce “créa­
teur de vedettes” comme on s’est 
plu à le nommer jadis et auquel les 
dirigeants de l’Institut d’Art Ciné­

matographique du Canada ont con­
fié le timon de la barque I.A.C.C. 
afin de la conduire vers le but 
rêvé, n’est nul autre que le fonda­
teur et directeur du Mont-Royal 
Théâtre français (M.R.T. français) 
Monsieur Mario Duliani, CD.A. 
Pendant plus de quatre années, Ma­
rio Duliani n’avait gardé contact 
avec le grand public que par sa 
plume et nombre de livres intéres­
sants ont été signés de son nom: 
dont: “Deux Heures du Fou Rire" 
“La Ville sans Femmes" et tout 
récemment “La Fortune vient en 
parlant” mais le microbe du théâtre 
est tenace quand il circule dans les 
veines d’un homme de scène et à 
l’appel de L’IACC Mario Duliani 
n’a pas pu résister à ses “amour 
d'antan”.

Les Directeurs de L'U.E.C. sont 
fiers d'avoir choisi Mario Duliani 
pour diriger les destinée* de l’Ins­
titut d'Art Cinématographique du 
Canada et nous sommes persuadés 
que sous son impulsion, de nou­
velles vedettes verront le jour 
grâce à ses efforts.

•
AUTRES PROFESSEURS 
DE L’INSTITUT

Pour seconder son travail M. Du­
liani a eu la main heureuse en 
choisissant des personnalités aussi 
sincères que compétentes: Madame 
Oligny, journaliste, auteur et titu­
laire du programme radiophonique: 
“La femme à la page” à Radio- 
Canada; M. Walter Burlone et M. 
José Mena respectivement ingéni­
eur du son et cameraman de Fiat 
Films de Parts, maintenant atta­
chés à la compagnie Renaissance- 
Films de Montréal.

Avec de tels professeurs, de bril­
lants résultats seront sûrement ob­
tenus par L'Institut et très bientôt 
les compagnies de films tant cana­
diennes qu’américaines pourront 
puiser à même le réservoir de ta­
lent jeune et nouveau qiue LT.A.C.C. 
placera à leur disposition.

DEBUT DES SEANCES w 
D’ENTRAINEMENT DE L’I.A.C.0,

»
Afin de ne point subir aucun * 

arrêt dans l’entraînement le* direc­
teurs de LT.A.C.C. ont décidé de 
ne commencer officiellement la sé­
rie de* premiers cours qu'après la 
fête de* Rois, cours qui seront don­
nés à l’Ecole Aberdeen, rue St- 
Denis un peu plus haut que la rue 
Sherbrooke, côté nord-est, mais 
néanmoins la salle d'inscription 
sera ouverte tous les soirs excepté 
le samedi, au numéro 1378 est, rue 
Ste-Catherine, et le demeurera par 
la suite en permanence.

Et voilà pour le* communiqué* 
du début de l'année 1949!

Puisse-t-elle vous êtes profitable 
à tous!

INSTITUT GENEALOGIQUE

DROUIN

“L’Art dans les Fleur»**

RwrSw

La Patrie Fleuriste
lit Est. Ste-CatheriM

Livraiëo» partout 
l directement de j
V notre nrrrr-thiiudr /

PL. 1786

I* Jmiâl CHI P 1Z h. IS-lf ». m___________ _______________

44 LES COMÉDIENS UNIS”
NOUVEAU MOUVEMENT THÉÂTRAL

//

présentent
Leur premier spectacle

"L'ESCLA VE ERRANTE
3 actes et 6 tableaux d’Henry KISTEMAEKERS 

Auteur de “LA FLAMBEE”

18-19-20 JANVIER en soirée
au MONUMENT NATIONAL

»
MARDI, le 18 sera une “Soirée Souscription”

sur invitation seulement
Souscrivez au mouvement en appelant LA. 0450

40 - PERSONNES EN SCÈNE - 40
Décors soignés et signés MARCEL SALLETTE

MUSIQUE — DANSE
••

Toute Vatmoshpère fiévreuse Je rOrient sous vos yeux

ADMISSION les 19 et 20 -------------------------------- 1.75 - 1.50 - 1.25 - 1.00 - 75c
Les billets sont en Vente à compter Ju 10 janvier au guichet Ju Monument National pour les 19-20

EN ATTENDANT VOUS POUVEZ RETENIR VOS PLACES EN APPELANT LA. 0.4 50

BELANGER Paul 
BERVAL Paul 
B0VER Jeannine 
CADIEUX Gérard 
CHABOT Roger 
CHARB0NNEAU Guy 
CHAPUT Raymond 
CHOQUETTE Fernand 
COLBERT Paul 
CUSSON Avila 

COUTURE Thérèse 
DELISLE Christiane 
DORAIS Ninon 
DUGAS Jean-Paul 
DUVERNAY Louis 
FRANCE Reine 
GAGNON J.-Léo 
GERMAIN Rita 
GUEVREMONT Paul 
KINGSLEY Jean-Paul 
LANIEL Gaétanne 
LARIVIERE Fernande 
LAUZ0N Lucille 
LORRAIN Yvette 
MAUROIS Jean-Guy 
MITCHELL Lucie 
MORIN Rita 
PAGE Victor 
PARIS Jean-Louis 
PELLETIER Michelle 
PLANTE Berthe 
RENAUD Marie-Thérèse 
RIVARD Robert 
ST-PIERRE Denyse'

SENECAL Marcelle 
SICOTTE Madeleine
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Voici les photos prises au co^rs du séjour de Lise Roy et Jacques Normand à Hollywood. A gau. he,« ha' 

Gene Autry; Jacques, Rochester et Lise: au centre de haut en bas: Jacques et Lise avec Burns & Aile- les 

Barrymore; Lise. Spike Jones et Jacques; à droite de haut en bas: Lise et Jacques avec les Andrff* Si: 

a chanté la composition de Billy Munroe: When my Baby smiles at me): Freddie Martin et f - 1

Une interview sur 10 CANADA
(Suite et fin)

Dans notre article de la semaine dernière, nous n’avons pu 
donner tout le texte de 1 interview que M. Ferdinand Biondi de 
( KAC nous a aimablement fait subir à l’heure symphonique du 
dimanche 26 décembre. Nous sommes heureux de le terminer 
aujourd hui et de commenter les deux derniers points du ques­
tionnaire. Ils méritent plus de développement puisqu'ils 
constituent le noeud de la question.

11 s'agit d abord de décider impartialement si l'O Cumula 
convient bien à tous les éléments du pavs. C’est un genre de 
situation psychologique qui donne — par réaction — la mesure 
de l’éducation ethnique qu’on a reçue. Questionnez autour de 
vous et vous serez édifié. Demandez dans les différents milieux 
que vous fréquentez si, oui ou non, l’O Canada convient aux 
Anglais comme il nous convient à nous. 11 va tout de suite 
surgir un doute dans 1 esprit de trop de gens à qui vous en 
hymne national écrit pour les Anglais, qui sont la majorité au 
parlerez. Beaucoup sembleraient prêts à vous répondre qu'un 
Canada, serait plus convenable... Eh, bien! c’est faux. Un hymne 
national, c’est d'abord une oeuvre d’art, une pièce de musique. 
C'est la beauté ici qui compte. Avant 1880, toutes les tentatives 
des Anglais dans ce domaine n’ont rien donné de fxxm.' Or, en 
1880, Calixa Lavallée a écrit un hymne qui non seulement est 
beau, mais qui provoque l’admiration dans tous les pays du 
monde. C’est donc un monument à sauvegarder. De plus tout ce 
qui a été composé dans le genre, avant 1880, a laissé indifférents 
Anglais comme Français. Mais l’O Canada, lui, a été accepté 
par tout le monde, on l'a traduit de trois manières différentes. 
C'est à qui trouverait la meilleure version. Cela seul est un 
indice de la valeur et du “pratique"’ de l’oeuvre. Puisque l'art 
musical est universel, l'O Canada, par ce qu'il est beau, convient 
donc à tous les éléments ethniques du pavs. Ce serait du moins 
ainsi chez tous les peuples civilisés.

II
La dernière question posée portait, on se le rappellera, sur 

l'espoir qu'il y a de voir un jour se faire enfin l’unanimité sur 
le sujet. Voici comment nous avons tout de suite disposé du 
problème.

Non seulement il y a espoir que l'imanimité se fasse, mais 
c’est, à peu de choses près, réalisé.

— Comment, vous écriez-vous! Le Parlement serait donc 
prêt à passer la mesure presque sans opposition à la prochaine 
session ?

— Nous ne disons pas cela. Ce qui se fait au Parlement et 
le sens commun, c’est deux choses distinctes. La politique et 
le bon sens sont parfois aux antipodes l'une de l’autre. Mais 
songez bien à ceci. Le Parlement ne fait la vie de la nation: il 
la constate, la coordonne, la confirme. La Coutume, en pays 
britannique a presque toujours fait loi. Si donc le Parlement 
n’a pas encore confirmé la “coutume’’ universelle de l'O Camula, 
c’est que le Parlement est en retard ou que des factions y tra­
vaillent contre nous. Dans les deux cas, la conduite des politi­
ciens n'a rien à voir avec la qualité musicale de l’O Canada. Les 
Orangistes qui s’y opposent n'ont jamais déployé de très grandes 
facultés artistiques ou littéraires, que nous sachions. Qu’est-ce 
qu’un Shakespeare leur aurait dit, par exemple, des inepties 
du Basic English qu'ils ont prôné il n’y a pas si longtemps!...

Enfin, serrons encore de plus près le débat. Ceux qui en 
veulent à l’O Canada proposent pour le remplacer le Maple 
Leaf for Ever. Eh, bien! voici ce qu’un Britannique de goût et 
de sang royal, Lord Grey, en a écrit alors qu'il était gouverneur 
du Canada: “O Canada'’, comme expression de sentiment cana­
dien, est une bien plus belle composition musicale que The 
Maple Leaf for Ever. Ce dernier chant est un air commun, 
vulgaire, sautillant, qui n'a aucune âme, tandis que, dans 
l'O Canada, il y a un sentiment qui élève le coeur”.

Voilà qui devrait clore le débat. Lord Grey, comme gou­
verneur, avait certes plus d'autorité pour parler sur la question 
qu'un quelconque “Orange man”. Nos lecteurs, dorénavant, ne 
nous soupçonneront plus de partialité!...

E u gène L API EH H E

Mme HILDA LESSARD-CHAMPAGNE
Professeur de Chant

COURS LYRIQUE COMPLET — BOURSE D'ETUDES 

Pour audition: ATlantic 2438 entre 2 heures et 5 heures
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O O DYW ★ suite conquis le /ni b lie américain. Ci-la ne m’éton­
nerait jxis qiu-, très bientôt, Lise Roy et Jacques 
Normand soient invités à Hollywood pour une 
émission radiophonique et futur des engagements 
au Giro's ou à l’Hôtel Beverly Wilshire. Le gérant 
de Gene Autry a été très impressionné ftar leur 
P< *rsonnalité et il doit s'occuper deux.

Lise Roy était tout en blaru'. avec un petit cha­
peau de plumes qui lui allait à ravir. Jacques Nor­
mand s'est présenté en complet gris ardoise et il 
était furieux de n'avoir paseu à temps le complet 
qu il s'etait fait faire à Montréal pour impressionner 
les elegants d'Hollywood. C’est le cas de ilire que 
l'habit ne fait pas le moine, car Jacques était plus 
élégant que Ring Crosby et Gene Autry. Durant la 
chanson de Normand, les artistes américains écou- 
taient et disaientS "Mais c’est Chevalier!" Aussi cela 
ne m’étonnerait pas que Jacques Normand soit 
appelé à Hollywood pour tourner In vie de Maurice. 
Après tout, pourquoi pas?

Notre Reine de la Radio, ayant terminé son 
numéro, me déclara quelle avait faim. La pauvre, 
elle n'avait ftas mangé pour être mieux en forme, 
et elle répétait depuis le matin. Alors, pendant que 
Sweeny and March racontaient leurs histoires stu­
pides à propos d'un album de photographie, je me 
suis permis d’offrir un sandwich à Sa Majesté. Hour 
sortir du studio, nous avons dû recourir à l’obli­
geance d’un employé de Columbia. Il y avait autant 
de monde à l'extérieur qu'à l'intérieur du théâtre 
KNK. La charmante artiste Lise Roy était encore 
toute tremblante et eîle reçut les hommages du 
maître d'hôtel qui écoutait le programme.

L'émission terminée, ce fut la série des congra­
tulations, des embrassades, “Darling you were won­
derful", "Charming", "We enjovi-d yout per- 
formance so much", "How nice", etc. Jacques Nor­
mand me dits "Où allons-nous ?" Alors, une idé-e 
me traversa l’esprit. Cela arrive, parfois à Hollywood 
d'être intelligent. Je répondis: "Allons à l'Hêttel 
Ambassador. C’est ce qu’il y a de plus chic à Holly­
wood, et surtout il y a un orchestre extraordinaire, 
celui de Freddy Martin!” Nous partons donc pour 
V"Ambassador". Le photographe officiel de Riulio- 
Monde à Hollywood, Stan Dvorak, était déjà là. il 
niait pré-venu M. Lopez qui préside aux destinées du 
"Coconut Grove", l’une des plus belles salles au 
monde. Nous sommes reçus comme des rois (éi-i- 
demment, puisque nous avions une reine) et il se 
passe cette chose fantastique. Lise Roy vous le <lira, 
car elie n’en est f>as revenue. Le chef d'orchestre 
Freddy Martin, qui possède l'un des ensembles les 
plus merveilleux, vient à notre table et demande à 
Lise Roy de chanter. —"Je vous ai entendue, dit-il, 
et je crois que mes musiciens peuvent vous 
accom pagner."

Alors, Lise Roy chante. dans un dé-cor impossible 
à décrire tant il est beau, avec cinq violons qui 
jouent en harmonie et le reste de l’orchestre qui 
improvise un accompagnement remarquable. In 
projecteur illumine la silhouette toute blanche de 
Lise Roy. Elle est applaudie à tout rompre et Freddy 
Martin s'empare du microphone /unir lu féliciter 
ainsi que Jacques Normand. Toute la salle est debout. 
C'est un hommage magnifique. Et Lise Roy me dit 
tout simplement: "Quelle merveilleuse idée vous
avez eue de m'amener ici! Je commence à m en 
rendre compte, en effet, car c'est une chose que 
Freshly Martin ne fait jamais. Tour ajouter à tout 
cela, Freddy Martin vient à notre table et nous dit 
qu'il a t-ti grand plaisir à accueillir au "Coconut 
Grove" deux vedettes canadiennes. Là-dessus, le gar­
çon de table ajoute que ses deux filles dansent à 
Montréal et donne une carte à .laï ques Normand en 
le priant tie les embrasser.

Cette visite trop ctfurte de Lise Roy et Jacques 
Normand a permis quand même à nos deux vedettes 
canadiennes de constater en quel estime l on tient 
les artistes français de la Province de Québeç, sans 
différence aucune avec ceux de France, et toutes les 
possibilités qui se présente à eux.

Qu’il me soit permis de témoigner ici ma plus 
grande admiration pour deux artistes de chez nous 
qui, en deux jours, ont démontré aux Américains 
qu'il y avait beaucoup de talent de loutre côte de 
la frontière, et se sont faits plus Warn is qu ils

(suite & la page 14)
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Il y a 1 histoire «1e l'homme qui a vu l'homme 
qui a vu lours. II y a celle de Jacques Normand et 
Lise Roy qui ont vu Hollywood, Bing Crosby, et 
qui se sont eux-mêmes vus en vedette sur la plus 
importante émission radiophonique de l’année en 
Amérique.

Oui, Jacques et Lise ont vu Crivsby, mais, pour 
ceux qui savent les choses «le radio de près, c'est 
un peu le cas de dire que c’est Crosby lui-même 
qui a vu Jacques Normand et Lise Roy, la coque­
luche de notre radio canadienne. Car, comme le 
dira plus loin notre correspondant «le Hollywood 
lui-même (qui lui était sur les lieux) ce sont Jacques 
et Lise qui ont “volé le show” à Crosby et aux 
autres vedettes de la scène et de la radio américaine, 
cet après-mifli de Noël qu'ils furent les invités de 
“Christmas Carnival" sur toute la chaîne des postes 
du réseau Columbia.

Le mardi soir, 21 décembre, après donc leur 
émission "Y a du Soleil”, Jacques Normand et Lise 
Roy prenaient 1 avion à destination d’Hollvwood, 
où ils étaient les invités des commanditaires «le la 
grande emission de N«)ël "Christmas Carnival". 
Premier arrêt à Toronto. Puis à Chicago, où ils font 
leur tour de chant à la radio. Puis, à onze heures du 
soir, ils repartent, toujours par avion pour Holly­
wood, où ils arrivent à 7 heures le lendemain matin 
après un voyage un peu “houleux” qui donne le mal 
de 1’ air à Lise. Et, encore un peu que la mauvaise 
température retartle l'arrivée en Californie et fasse 
manquer à nos deux jeunes artistes la chance de 
toute une vie!

Mais ici, écoutons Pascal Morgan, le correspon­
dant de RadioMonde à Hollywood. II nous «lécrit 
l’arrivée de Jacques et Lise dans la capitale du 
cinéma:

Au téléphone, jeudi malin, Jacques Normand 
sortait dé un profond sommeil, bien mérité, mais il 
n'avait rien perdu de sa bonne humeur. Je crois 
qu’il n'a guè-re dormi pendant son séjour à Holly­
wood, car il avait à répéter, le soir même, et le 
lendemain matin. Ayant été présent à rémission, je 
peux vous dire que Lise Roy et Jacques Normand 
ont été les vi-dettes du spectacle. Tous deux ont 
reçu /es hommages sincères des artistes américains 
qui étaient au programmes Ring Crosby, qui a con­
senti à se faire photographier avec eux, Gene Autry, 
très modeste et impressionné d'être avec Crosby, la 
journaliste Hedlfa Hopper chapeautée de façon in­
vraisemblable, burns et Allen, le couple le plus 
charmant que l'on puisse voir, Rochester et son 
cigare, les soeurs Andrews, Dan Railey, Dorothy 
Shay et les Mitchell Boys.

Pour plus de précision, je vous envoie le texte 
complet de l’émission et le feuille de minutage qui 
rendra, j en suis sûr, un énorme service à nos réa­
lisateurs. Et, pour ajouter à leur instruction, je dirai 
(comme-Jacques Normand vous le dira lui-même) 
que les émissions radiophoniques se font ici dans la 
joie et dans l’insouciance la plus complète. Je n’irai 
pas jusqu'à dire que c’est de ïimprovisation, puisque 
le "cue sheet” prouve le contraire, mais U y a une 
telle, différence entre la Salle Saint-Stanislas et les 
théâtres radiophoniques de CRS. Les gens parlent en 
coulisse, on ne sait même pas quand le programme 
commence, personne n'est énervé, tout se fuisse en 
famille. Evidemment, c’était Noël et il y avait un 
certain relâchement. Mais la porte de la chambre 
de contrôle était constamment ouverte et les artistes 
y entraient et en sortaient à plaisir. J’avais trouvé 
un poste intéressant, un banc de piano, dans la cou­
lisse, et du même coup d'oeil je pouvais "voir" le 
programme, forchestre, les artistes, entendre par le 
truchement d un haut-parleur placé dans la loge 
principale, et toutes les vedettes dînaient passer 
forcément devant moi. Je tenais sur mes genoux le 
magnifique manteau de fourrure de Lise Roy et ses 
gants blancs. J’avais l'impression de faire quelque 
chose dofficiel. Et, comme témoin oculaire, je puis 
très bien vous relater ce qui s'est passé.

Il faut admirer sans réserve le talent t-t l'esprit 
d initiative de Lise Roy et de Jacques Normand. 
Nos deux artistes canadiens arrivaient d'un voyage 
épuisant, mais leur désir de faire honneur à leurs 
auditeurs du Canada était tel qu’ils en ont oublié 
leur fatigue et se sont présentés à T auditoire avec 
un aplomb magnifique. Ils étaient nerveux, tous les 
(h-ux (on le serait à moins) mais ils ont tout de

u< he ^atit 0,1 bas Jacques, Bing Crosby et Lise; Lise et 

) Aile: les ( mêmes avec le grand acteur américain, Lionel 

Ai dits Sisters; Lise avec Dan Daley (qui, entre parenthèse, 

i et se. placera ces photos en lisant l'article ci-contre.

de Lise ROY Jacques NORMANDventure et
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A L AI ROHK DES TEMPS NOUVEAUX...

Certes, le comble d- la modestie pour un artiste 
de la radio serait d’avaler la fève trouvée dans sa 
portion du gâteau des Rots au dîner de famille. 
(Que Dieu nous protège de pareil animal!)... Que 
réserve l’année 1949 aux lecteurs et lectrices Radio- 
Mondains ? En plus des nouvelles et chronique* 
habituelles, ceux-ci et celles-là auront l’occasion 
d’apprécier plusieurs innovations dans le domaine 
Journalistique. Pour le moment, restons coi .. Le 
duo Normand-Roy est revenu de son expédition 
Hollywoodienne. Sans doute, vous aurez lu notre 
éloge sur leur apparition étrangère de Noël, la 
semaine dernière. Nous attendons à la prochaine 
huitaine pour commenter davantage cet événement 
qui n’aura pas manqué d’ouvrir des horizons aux 
talents canadiens .. On reste dans 
l’attente de la version filmée d’“Un 
Homme et son Péché’’ qui doit être 
projetée sur nos écrans, d’ici quel­
que temps. Puis, on peut croire que 
les activités seront plus nombreuses 
et variées dans le domaine cinéma­
tographique canadien, en 1949 ..
Oui, nous avons écouté ces disques 
de l’album “Les Contes de Perrault’’, 
une édition Renaissance. Trois pla­
ques d’êbonite dans un cartonnage 
hautement coloré que l’on peut se 
procurer chez nos marchands de 
musique...

METROPOLITAN!.A.

Un communiqué nous a fait connaître l’inté- 
ressante tournée de concerts qu’entreprendra Pier­
rette Alarie, au cours des prochains mois. Il n'y 
a pas que la chanteuse montréalaise qui ait 
délaissé cette saison le Metropolitan Opera, de 
New-York, pour aborder le domaine du concert, 
comme on le jugera par cette liste d’artietes assez 
longue de membres en 1947-48 dont les activités 
se poursuivront hors des cadres de ce groupement 
artistique : Joséphine Antoine, Mary Henderson, 
Marjorie Lawrence, louis Fourestier, chef d’or­
chestre, Mihaly Szekeley, Irra Petina, Doris Doe. 
Giacomo Vaghi. Louis D’Angeéo, Mack Harrell, 
Ella Flesdi, Erna Schlueter, Daniza Ilitsch...

Léopold Simoneau connaîtra également une 
saison active. Et, Raoul Jobin et 
Wilfrid Pelletier poursuivront leurs 
succès à New-York, au Canada et 
ailleurs. Ces deux derniers partici­
peront à la présente saison du 
Metropolitan.

Certes, 1949 sera intéressante pour 
tous les artistes da concert. A Mont­
réal, les salles ont été réservées de 
longs mois à l’avance pour les appa­
ritions d’une pléiade de chanteurs et 
de musiciens canadiens...

L’avenir reste des plus promet­
teurs. ..'

CONTINUONS...
- PAR -

L’ACAPF.MICiEN

POURSUIVONS LE REVE...

La Maison Archambault est l’édi­
trice de la chansonnette, composée 
par Aznavoor et Roche, que chanta Jacques Nor­
mand, lors du “Xmas Party” de Wrigley, sur les 
ondes du réseau CBS. Un enregistrement de son 
Interprétation Hollywoodienne fut fait et remis à 
MM. Archambault par le poste CKAC laval 
Raymond, le Radio-Canadien de Chicoutimi, nous 
a adressé ses voeux pour l'an nouveau. Espérons 
que nous ne le désappointerons pas une seule fois 
au cours des 52 numéros RadioMondains à venir... 
Le dernier appel téléphonique reçu par votre chro­
niqueur en 1948 fut celui de Camille Ducharme, 
cet ami de longue date. Agréable surprise que 
d'entendre sa voix au bout du fil. à la onzième 
heure de l’année écoulée .. Madeleine Cardin 
compte les minutes qui restent. On sait sûrement 
que celle-là attend fébrilement l’heure du départ 
pour le pays des palmiers, la Floride. Ah, Saint- 
Petersburgh, Mi-ami, Tarrpa, quels sites enchan­
teurs vous nous apparaissez, après ces courses 
sur les trottoirs enneigés de Radiovillebte. (Puis, 
nous ne parlerons de ces flaques d’eau que l’on 
retrouve aux intersections des rues!)... Quelle est 
cette rumeur voulant qu’un artiste canadien se 
soit marié à l’étranger ? Décidément, il faudra 
approfondir cette affaire ..

DANS LA NEIGE ET L’EAU -,

Le» journaux ont reproduit en manchettes, ce 
choix des meilleurs films hollywoodiens de l'année. 
Parmi ceux-ci, on note la p-lllcule technicoloréc 
“Apartment- for Peggy” dans lacuelle Henri Leton- 
dal tient un rôle de composition .. Après quoi, 
nous donnons la liste de» bandes les plus moches, 
d’apres la sélection d'un critique d'outre-frontières ; 
“Arch of Triumph”, mettant en vedette Ingrid 
Bergman et Charles Boyer ; “The Iron Curtain”, 
aver Dana Andrews et Gene Tierney ; “Winter 
Sleeting”, Bette Davis ; “The Miracle of the Bells”, 
avec Fred MacMurray, Alida Wall! et Frank Sina­
tra ; “Homecoming", Clark Gable et Lan» Turner ; 
“Anna Karen’na”, Vivian Leigh (production an­
glaise) ; “Loves of Carmen”, Rita Hayworth et 
Glenn Ford : “Good Sam”, Gary Cooper et Ann 
Sheridan ; “Tap Roots”, Van Heflln et Susan 
Hayward ; “Dream Girl”, Betty Hutton. On notera 
que les plus jolies vedettes actuelles de l’écran 
américain ont eu leur part d-* fiasco, durant l’an­
née. De plus, si ces films restent peu Intéressants, 
cela ne veut pas dire que leurs recettes furent 
négligeables, au contraire la plupart ont rapporté 
d’excellents revenus aux producers. Où l’on volt 
qiv* la pub'lcité bien faite est chose nécessaire 
dans le lancement d’une bande cinématographi­
que ..

“Dans» Villageoise’', de Claude 
Champagne, sera éditée pour piano 
et violon. Et Noël Brunet présentera 

cette composition à chacun de ses concerts en 
province,.. A moins que nous errions grandement, 
c'est Ma noli ta Del Vayo qui reçut Vr plus remar­
quable des cadeaux, en ces derniers jours : un 
appareil radio-phonographe-télévision, type Poly­
phonie, placé dans le ha» 4e Noël, au matin du 
grand jour (Apparemment, c’était un bas façonné 
spécialement pour l’occasion!)... L’industrie du 
film anglais s<-ra probablement placé sous la juris­
diction du gouvernement britannique. Et Holly­
wood réalisera surtout des pellicules tech ni col orées 
au cours des prochains douze mois. Voilà deux 
nouvelles qui doivent retenir l’attention des ma­
gnats de l’industrie cinématographique au pays .. 
Hé, chansonniers ! Il ne vous faut pas oublier le 
Concours Marly - Polydor - RadloMonde. Véritable- 
ment, ce concours annuel permettra un jour l’éta­
blissement d'une industrie importante au Canada. 
Présentement, cett“ industrie est Immobilisée par 
certains agents new-yorkais dont nous espérons 
voir le règne crouler dans quelques années, lors 
de l’expiration des contrats de distribution pour 
l'Amérique .. C'est, un compositeur encore peu 
connu qui prépare le répertoire de I.uclUe Dumont 
pour cette tournée printanière ou estivale sur le 
vieux continent...

ET LE RIDEAU...

Que valait cette suggestion émise par L'Acadé­
micien dans son dernier papier sur la réalisation 
d'une émission profitable aux membres moins for­
tunés de l’Union des Artistes Lyriques et Drama­
tiques ? Nous attendons les développements .. 
“Tit-Coq” bat tous les records ! Voilà que Graitien 
Gélinas poursuivent leur3 suocès sur la ecène du 
Gesû. Après le sixième ou septième mois de repré­
sentations, il faudra penser à présenter la pièce 
à Québec et dans d’autres villes de la province .. 
Charles Trenet a connu les applaudiseements fré­
nétiques des foules qui se pressaient au Café de 
l'Est. Celui-là peut compter sur ses amis canadiens 
pour un accueil toujours plus enthousiaste-.. le 
théâtre ne peut manquer de connaître plus de 
popularité sur nos scènes durant l'année qui vient. 
Car, l’an dernier, ce fut plutôt mince en fait de 
spectacles dans la métropole et ailleurs au Qué­
bec .. Bientôt, ce sera le temps de dégarnir l’arbre 
de Noël de ses décorations fragiles pour le mettre 
au dépotoir. Voilà comment finissent souvent les 
plus étincelantes présentations, dira un pessimiste. 
N’empêche que l’an prochain, le sapin refleurira 
de mille joyaux nouveaux pour la plus grande joie 
des uns et des autres. Tiens, nous devenons
». t, irt -, e»r>T' ^ p f

à

Mme MARIE ANGE TARDIF
annonce Vouverture de son

NOUVEAU STUDIO
de

DANSES MODERNES
Pour mercredi, 12 janvier 1949

El RIO
DANCE STUDIO

au numéro

2035, rue MANSFIELD
avec un personnel choisi de professeurs 

réputés dans l’enseignement des
DANSES MODERNES 
ET CLASSIQUES
sous la haute direction de

LUCKY CASINO
professeur newyor hais 

difdômé des grandes écoles américaines 
et européennes

ARTISTES

une invitation toute spéciale est faite 
d’assister à ce

GRAND
GALA D'OUVERTURE
le mercredi soir, 12 janvier prochain
Musique par l’orchestre cubain El Rio

EL RIO DANCE STUDIO Regd'
2035, Mansfield — Tél.: PL. 1161

LEÇONS PRIVÉES
Le Directeur-Gérant

LUCKY CASINO

WS

l’AGL 10 • HadioMonoe a JANVIER 1949!



liste ont à m?s oreilles un son 
familier. Pourtant, elles ne vien­
nent pas de moi... elles vien­
nent d'outre-Atlantique. Là. 
aussi, on essaie d'être pratique 
et sensé quand il s’agit de lutter 
contre la concurrence.. .

ROB
\ B. D4un lecteur, qui signe D. 

Goutay, je viens de lire 
une critique fort à point 
des programmes des fêtes. 
Si ce correspondant vou­
lait avoir l'amabilité de me 
faire parvenir ses nom et 
adresse, que nous conser­
verions secrets, dans nos 
filières nous publierions sa 
lettre, avec pseudonyme et 
commentaires. Dans pareil 
cas, notre ami rendrait un 
service à l’écoute. Il nous 
est impossible, cependant, 
de publier une lettre d’un 
inconnu.

ROB

•StîMÎÎi
"Îïî:î*“

^5

L’année 1949 celle du soixantième anniversaire 
de la découverte par le physicien allemand, Henri-Rodol­
phe Hertz, des oscillations électriques (ondes hertziennes) 
ou ondes radiophoniques — commence de façon promet­
teuse.

Un sous-comité de la Fédération nationale des étu­
diants des universités canadiennes, à la clôture d’une con­
férence de quatre jours tenue à l’Université de Montréal, 
a souligné l’importance d’instituer une Ecole canadienne
de la radio.

Dans son rapport, ce sous-comité recommande des 
instances auprès des divers gouvernements afin d’obtenir 
appui et aide financière pour matérialiser le projet. 11 sug­
gère de plus que cette école soit installée dans une univer­
sité “centrale”.

Il y a nombre d’années que RADIOMONDE croit 
en la nécessité urgente d’une institution sérieuse, dont 
le but serait de préparer des réalisateurs, des scripteurs, 
des bruiteurs, discothécaires et que sais-je au métier radio­
phonique. C’est à dessein que nous écrivons: métier, n en 
déplaise à ceux qui ont la gorge résonnante du mot: art. 
En raison de ses contingences techniques et à cause de 
son caractère collectif, la radiophonie — pas plus que le 
cinéma d’ailleurs — ne peut être casée dans le domaine de 
l’art pur. Elle exige trop de limitations, un contact trop 
nécessaire entre le mécanisme et la pensée, trop de con­
cessions au grand nombre, pour cela. Qui a parlé du jour 
d'industrie radiophonique a peut-être exagéré dans l’autre 
sens, mais il était plus près de la vérité.

Aussi ne doit-on pas songer, si r&n veut répandre 
l’enseignement radiophonique, à des cours uniquement 
théoriques: aussi ne doit-on pas se mettre dans l’esprit, 
qu’on servira utilement si l’on se contente strictement de 
thèses et lecture's.

Une Ecole de la radio, pour atteindre à ses fins, exige 
en même temps que la leçon, la démonstration pratique. 
Elle devrait donc contenir des studios, des micros, des 
tables de bruitage etc. — enfin tout ce que 1 élève devra 
connaître, quand plus tard, il voudra se livrer à la radio­
phonie dans le genre de travail qu’il aura choisi.

Ainsi réussira-t-on à travailler de façon efficace à 
1 avenir de la T.S.F. — auditive ou visuelle.

ET NOUS ?
Voici une nouvelle qui nous laisse songeur.
Pierre Savenay. dans “La Semaine radiophonique”, 

fait une revue de la Radiodiffusion française en Amérique
du Nord:

De nombreux échanges de programmes sont faits 
entre la France et 1 Amérique du Nord écrit-il”. Nous 
importons, en effet, des programmes américains qui ali­
mentent la Chaîne nationale, la Chaîne parisienne et Paris-
Inter.

La Voix de l’Amérique nous transmet par ondes 
courtes, sur les émetteurs du Département d’Etat, deux 
chroniques politiques le lundi et le jeudi, qui sont diffusées 
le soir même en France, à 20 heures sur la Chaîne Natio­
nale.

Le samedi, les émetteurs à ondes courtes de l’O.N.U. 
diffusent un commentaire sur la Chaîne nationale.

Le dimanche à 16 heures, un programme de variétés 
de trente minutes, enregistré à New-York et envoyé à 
> aris par avion, est diffusé sur la Chaîne Nationale.

La deux A quelle heure, lesîeme: A quelle heure, les émissions du 
Service des ondes courtes de Radio-Canada — parti­
culièrement, celle du dimanche — passent-elles sur les 
chaînes françaises, c est-à-dire sur ondes longues?”.

Peut-être ai-je mal compris, mais jusqu à présent 
j avais 1 impression, que cette émission dominicale était 
diffusée simultanément pour le Canada et pour les 
ondes longues de la France. Cela ne me semble pas 
être le cas, du moins si j ai bien compilé les program­
mations publiées dans Radio-48 et “La Semaine 
Radiophonique de Paris, dans les derniers trois mois.

Le dimanche, sur les chaînes Nationale Parisienne, 
Paris-Inter de France, je n ai trouvé aucune mention 
de La Voix du Canada . Celle de La Voix d Amé­
rique apparaît à la liste des émissions de la Chaîne 
nationale pourtant.

Dans ces mêmes maga; 
certaines diffusions de Rad

1 affich

• Jlricüomonde" pst édité par les Publi­
cations Radio Limitée. H34 ouest, Sainte- 
Catherine. PLateau 4l8fi* et imprimé par 
La Compagnie de Publication de "La 
Patrie” Limitée. 180 Sainte-Catherine Est.19 h. 30, venant directement des postes canadiens 

CKNC, 16 m.84. 17.820 kc/s et CKCS. 19 m.58. 
15.320 kc/s, c est-à-dire par ondes courtes. Entre 21.30 
et 22 heures, répétition du programme de 19 h à 
19 h. 30. J ai cherché en vain dans les horaires des 
chaines Nationale. Parisienne et Paris-Inter, c’est-à- 
dire broadeastant sur ondes longues, la mention de 
cette répétition de la Voix du Canada.

Faut-il en conclure que nos émissions sur ondes 
courtes n ont aucune place à la Radiodiffusion française 
métropolitaine ou nationale, c’est-à-dire sur ondes 
longues?

Faut-il en conclure que les émissions du Service 
Internationa] du Canada, vers la France, ne s'adressent 
qu aux amateurs d ondes courtes outre-Manche. c’est- 
à-dire à très petite minorité française — si ce n’est 
qu aux délégués et fonctionnaires canadiens à Paris?

Faut-il-en conclure que la Radiodiffusion française, 
si. généreuse dans son accueil de la T S F. américaine, 
n a pas de place pour celle du Canada français, tout en 
moussant de façon assez empressée la transmission de 
ses programmes sur les ondes longues du Canada?

Appareil U pdiothérupique pour 
traitement scientifique du BUSTE.

Retour

Hautement recommande |»ar let* meilleur» 
MKI>E< 1 N S.
l/êdaiant Miecè» ohtfnu par de* millier» 
de femm -s ivre NKO-FOILMt eut un cafe 
de *afîsfatieon jwmr voa».

. . . intérêts.
Il est évident, qu'en radiophonie, partout se mène 

la guerre pour la survivance. -
Ainsi, les compositeurs de chansons frança!ses 

ont pris les armes. Ils protestent contre l'envahissement 
de la Radio de leur pays par des oeuvres étr.maères 
et plus particulièrement américaines.

D’après SR S.: “Les éditeurs, qui ont leur part 
de responsabilité dans la distribution, prétendent que 
l'Amérique leur envoie gratuitement des orchestrations 

remarquables et des disques excellents, ce 
qui constitue de notables économies.

^ “Passe encore pour les éditeurs qui, après
\ tout, sont des commerçants, disent les protes- 

. tataires, mais la Radio ne devrait pas avoir
les mêmes soucis.

“Et de demander que les oeuvres étran- 
gères soient ramenées à 10* [ des nôtres, dans 
toutes les productions q.ui utilisent des chan- 

^ \ sons.”
. Ah! comme ces protestations d'ordre réa-

transmis à Paris par ondes courtes (Radio-France) ou 
par avion. Le public français est ainsi tenu au courant 
de la vie aux Etats-Unis.

Des tables-rondes (round-table) sont aussi diffusées 
dans 1 émission de la Tribune de Paris, de 20 h. 30 à 21 h. 
sur la Chaîne parisienne. La Tribune de Boston réunit 
autour du micro trois étudiants américains et trois étudiants 
français boursiers.

t >, mair>tenant, voici I exportation vers l’Amérique, 
l e North American Service of the French Broadcasting 
bystem est la section des émissions françaises vers l’étran-

BEAUTE de la POITRINE
Trois grandeurs: P. tlt-Moy#*n-t«r«*». 

UMM par le** PH\RMA<TI \N, les 
MAGASINS à RM ON S, I#-* (OR>KTIK- 
KKS e( If* SAM)N> il*- B P Al TE.
N Htl# n«l« /. pa*. KK’iSKKiNEZ-VOI s d»** 
aujourd'hui. KI KIUZ <mi TELEPHONEZ 
P« or um KHOMMIUTTI f.KATI ITE. 
Information rt MONSTRATION i. R A­
TI ITl. sur ren«l*/ \(Mix en téléphonant A
imi. •:«(».
Studio Mado Laneevin, Apt. 1 D 2 
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Et la vie.continue... conditionnée par le travail, (application et Ieffort

Bienvenue à Québec à Raoul Jobin! — Hommages à Gilles Lamontagne! — Féli­
citations à Julienne Parent, Louis Fortin, Jean Corbin, Marc Emond, François Audet, 
Marguerite Paquet, Marguerite Laliberté, Pierre Boutet, Jacques Larocbelle, Fernand 
Martel, Richard Verreault, Georges Bemier, Noël Moisan, Raymond Poulin, Roger 
Barbeau, Roger Lebel, Gaston Blais, René Duchesne, Clovis Dumont, Charles Dus­
sault, Pierrette Fortin-La voie, Céline Hubert, Raymond Gagné, Saint-Georges Côté, 
Marcel Leboeuf-Périer et tous ses camarades “Comédiens de l’Atelier”, Léon et 
Roger Lachance, Christo Christy, félicitât ;ons pour succès en 1948. — Félicitations 
à CKCV pour “Vive la gaieté” et autres initiatives. — Remerciements à CHRC 
pour vacances sur mer et les talents nouveaux. — Et la vie continue... conditionnée 

par le travail, l’application et l’effort.. — Vive 1949!

Les grands élan» du coeur, les GiHeu Lamontagne, baryton, qui soir. 1 h 4.», de C BC au reseau 
générosités extravagantes. les ma- continue brillamment sa rapide français. Ajoutons qu/1 Julienne 
nifnstatrons amicales et joyeuses ascension, chantera aussi pour I’arent. étudiante eu art drama- 
qui prêtent au temps des fêtes ses concitoyens en janvier. Il sera tique, a aussi eu I occasion de se 
un climat de miracle, s’apaisent l’artiste invité a l’Orchestre Sym- révéler dans diverses prêsenta- 
C.éjà sensiblement. Et tout en ap- phonique de Québec, le 23 jan- tiens du théâtre radiophonique U» 
plaudissant au maintien de ces '1er courant. Gilles Lamontagne, plus délicieuse* de-, ingénues. Le- 
tradit'ons oui nous assurent une co-vedette avec Yolande Lagre- licitations et meilleurs souhaits, 
halte annuelle et un saut magi- nade de la magnifique série NOS 
que d'une année à une autre, il FUTURES ETOIIiES, vient de 
nous faut bien redevenir rai- remporter un autre concours qui 
sonnables, et reconnaître que la l’honore et doit nous rendre de 
vie continue... plus en plus fiers de lui. Il a

—été choisi parmi une douzaine de 
Nos defauts, nos tra- barytons qui ont auditionné pour 

vers, nos carences ou la Ie rôte, et le 9 février. Gilles La

LOUIS FORTIN, chez qui nous 
admirions déjà une belle voix 
ae comédien et de brillantes dis­
positions pour le théâtre, s'est 
révélé chanteur de genre, et ses 
succès dans l’interprétation des 
berceuses ou des chansons légè­
res sont assurément des plus

Louis For-

JEAN CORBIN, jeune étudiant 
eu art dramatique, a eu l'occa-

niasse des connaissances montaigne sur le réseau anglais _
à acquérir, sons les nié- rBG Network chante- prometteurs. Bravo
mes. Et le chemin sur ra le r(yle de GERMON, de l’o- t:n!
lequel nous nous soin- p4ra La Traviatra de Verdi, dif-
mes engagés avec le dé- t usé* de Toronto
sir du succès est tou- -------------
jours aussi abrupt et ro- Deux jours avant cette émis- 
cailleux. Nous avons fait sion, soit le 7 février, Gilles La-
provision d'espoir» neufs montagne sera l’artiste invité à
et de confiance renouve- un grand congrès au Château
lée, mais pour que cette Frontenac. Bravo 
richesse nous soit profi- Gilles! Que le succès continue de
table, U nous faut nous vous sourire.

Christo Christy a reçu directement de HOLLYWOOD à l'occa­
sion de la Nod un magnifique panier de fruits de la saison 
qu’il nous a invités à aller admirer de même que les quelques 
centaines de photos d’artistes qui décirent son appartement.

(Photo Pierre Taschereau

présentations de 
<&• Mélisandre.

RICHARD VERREAULT. té

l'opéra Peiléaa lionne diction, a déjà prouvé de 
l'aisance dans la présentation de 
reportages, ou autres program-

ion de jouer dan« différents gen- ,,OFi gagnant du premier prix de 
I ps des rôles qui nous permet-

mt* spéciaux.

rappeler qu'en 1949 com­
me en 1948 la vie reste 

conditionnée par Ve tra­
vail, l’application et l’ef­
fort.

Raoul Jobin, ténor,' ve­
dette internationale qui 
a cueilli les plus grands 
succès sur les plus gran-

chant du concours de l'Orchestre CLOVIS DUMONT, annonceur 
tent de repondre de son talent Symphonique, continue <p* per- a CHRC, a de» dlsposltio
et P*>ur **" se ne u x qu il montre fectionner une très belle voix. reportage

.. .. dans la préparation dt* sa car-   •
Félicitations GEORGES BERNIER, baryton.

. est devenu un soliste recherché 
MARC EMOND a aussi prouve tPut spécialement dans le dornai-

un beau talent de comédien, et ne des aira de folk(ore
voilà que sur une autre voie, il ------------

uu yaliI1. vient d'être promu gérant dune \OEL MOISAN. brillant comé-
queur du concours SINGING ^u*cursa‘® de t>anque. Nos felici- a prjs rang de vedette sur
STARS OF TO-MORROW se sou- atK>ns Marc Emond, et puissiez- dFUX grande» émissions montn1»

Nos fidèles lecteurs qui s'asso­
cient à ces félicitations et à ces 
bons souhaits à l'égard du vain-

>n* pour

CHARLES DUSSAULT, speak- 
ei à CRV. a aussi prouvé ces 
dernières semaines qu’il pour­
ra suivre tes confrères de ce pos­
te dans le domaine du reportage.

vier.nent-ils que dans ma pre- . , ..... _ . . -------- -------- -------------- . —---------
mière chronique de l’année 1SH8. flr p?Ur * theatre ou du moins, Canada et la programme Heinz.

la radio. CKVL-CKCV.

vous vous réserver quelque loi- taises, Radio-Carabin, Radio-

je leur présentais Gilles Lamon 
tagne. baryton. avec Lvne d’Ar- FRANÇOIS AUDET, un autre

des scènes du monde, notamment *?ur- com*d“'nne •« **»* P™' >«me étudiant de l’école Roland RAtMyND imLl
en France, en Afrique du Nord, CIFfies decouvertes de l'année Cbe nail. vient de remporter un ** , n,an
»n Améi-îniio a.i chez les jeunes talents que- beau succès en se hissant jus- c™ried!ens sur les onen Amérique du Sud, au Mexique l37‘ . onez les J«une* talents que- beau succès en se hissant jus 
et dans les principales grandes r>tfe°!S\ Tou? deux ont fait hon- qu’à la seinl-finuir du concours 
villes américaines, Raoul Jobin 
chantera pour ses concitoyens
québécois, le 10 janvier. Bien­
venue à Raoul Jobin! Parmi la 
feule de ses admirateurs applau­
dissant à ce concert, je recon­
nais nombre de 
teurs ou débutants 
rière artistique, qui voient tout 
naturellement en ce brillant ar-

rieur à la confiance placée dans de CKCV “On d/’mande un an 
eur talent, alors, je me permet- nonceur”. la partie anglaise de MontreaI. 
Irai de reprendre cette formule, l'épreuve l'a seule empêchée 
et à ! aurore de 194!^ je vous pré- d'être proclamé vainqueur de ce 
sente quelques talents révélés au concours” auquel une centaine

RAYMOND POULIN après 
ts dons de 

ndes québé­
coises, est devenu un annonceur 
très apprécié au poste CKAC. de

ROGER BARBEAU, rédacteur 
de textes à CHRC. a été promu

cour® de l'année qui s'achève... d'aspirants se sont présentés. Ke- re*^satP,lr et veille sur le» des-
riivvi s, lv a v/ii t . «
nos jeunes chan- et ®°.ullSne en meme temps les
its dans la car- m^uants accompli» par

d'autres artistes des

Saluons
nôtres.

JULIENNEd’abord
tiste un symbole, et un exemple. PARENT, diseuse, lue jeune ar-
Obi ils applaudiront et peut-être ti.st/> très douée, et qui est le
plusieurs s endotaniront-iLs. ce charme et la grâce personnifiés, 
soir-là, en faisant des rêves do- Fin juin dernier. Julienne 
res .. Mais combien penseront à débutait modestement au PTit 
réfléchir sur les conseil* que leur Bal du samedi soir. comme
donnerait Raoul Jobin si. par “meilleure audition de la semai-

trouvions nos manches. François, 
quelques semaine» de diction an­
glaise, et nous vous verrons su - 
v re les traces de votre camarade 
Raymond Poulin.

tinées de plusieurs 
l>ortantes.

émissions im-

P1ERKETTE F ORTlN-LAA OIE. 
comédienne de talent, a remporté 
de vifs succès cette année com­
me chanteuse de genre, la ma­
ladie lui a malheureusement im­
posé le silence de|Niis quelque» 
semaines. Nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement.

CELINE HUBERT, une déli­
cieuse petite comédienne révélée 
au cours de l’année 1948, à qui 
nous souhaitons de plue fré­
quentée occasions oe manifester 
son talent, et de continuer à cul­
tiver see dispositions pour l'art 
dramatique.

Marguerite Paquet. mezzo-so- 
p .J prano, vient d'ajouter une autre 

étoile aux succès qu’elle cueille 
depuis plusieurs arnées. en parti­

al, par “meilleure audition de la semai- ■TRfypot JT A N’
exemple, i osais lui demander de ne"; peu après, elle chantait à ‘ ROf °“JTA> AUDITIONS of
me. di<;tev Vn article ,ore de «a Kadio-Canada au
visite à Québec.

----------- venir ensuite à CHRC sur un
Pour ma part, lorsque je vois programme hebdomadaire avec 

des jeunes si pressés d'arriver ou Paul-Emile Roussel, et un en-

the Air, diffusées de New-York. 
. . . , _ , Programme Bon* souhaits!

serenade a la Brise , pour re-

RAYMOND G AG Ni K. a défcuté 
ROGER REBEL chef annon- * CHRC, pour se transporter rie 

ceur à CHRC, a eu l’occasion de -uit* au p^t,. CHGB» 8te-Aune 
sire connaître d irrésistibles ta- dp [a Pocatière où il réussit très 
ents de comédien et de chanteur bien, w'apprend-on. Bous succès 
fantaisiste. Raymond!

GASTON BLAIS a débuté corn- COLETTE DE LISLE a fait 
me annonceur à CHRC, en juin .ses débuts à la radio comme 
dernier; belle voix, bonne die- chanteuse et comme eoméden- 
tion. beaucoup de talent pour la ne. Un autre talent à faire va- 
cnmédie. Voir.

si fort tentés de se décourager, semble musical. Ce programme 
J" ne peux m'empêcher de me étant temporairement disconti- 
demander ce qu'.«*n penseraient oué. Julienne a repris sa place 
ceux-là qui ont vécu l'expérience parmi le groupe des interprètes 
de la conquête du succès, puis de la chansonnette présentés AIT 
de la gloire. GRE DE LA BOHEME. Lundi

ROLAND CHENAIL
ouvre un nouveau cours de phonétique

diction et art dramatique

à QUEBEC, à l’INSTITUT CANADIEN,
37, rue Sainte-Angèle, le samedi après-midi, à 2 h. 30

Inscription»; les 8 et là janvier, à l'Institut Canadien

Pour renseignements, écrire à 
Jeanne Rirchejort, i ll, rue Sainte- Anne. Québec

MARGUERITE LALIBERTE, 
mez/.o-soprano, gagnante du Prix 
Archambault et Premier prix de 
chaut au concours “LE ROTARY' 
A LA RECHERCHE DU TA­
LENT" a également été admise 
à participer à ce» auditions.

RENEE MORRISSET, pianiste, 
a gagné le premier prix de pia­
no du Conservatoire de la pro­
vince de Québec, alors que JEAN­
NINE LACHANCE, pianiste, rem- 
I»ortait les honneurs du concours 
ROTARY.

PIF1RRE BOUTET, ténor, a 
remporte un premier prix d’art 
vocal à l'Exposition Nationale de 
Toronto, et a chanté sur la pre­
mière émission NOS FUTURES 
ETOILES.

JACQUES LAROCHELI-iE, té­
nor. est en Europe pour chanter 
à Londres dans divers operas.

ANDRE SERVAL, rentrant 
d'un séjour en Europe, nous a 
résélé un fantaisiste beaucoup 
plus sûr de ses moyens.

RENE DUCHESNE, jeune an­
nonceur à CHRC. voix agréable.

SAINT-GEORGES COTE. a*ea 
(Suite à la page if)

FERNAND MAïfrE*. a cueMli 
de grands succès à New-York, 
fout spécialement dans des ro-

-CKCV-—
MERCREDI 8 hres 30 P. M.

VIVE LA GAI ÉTÉ
avec

UNE TROUPE DE VEDETTES
Von s rirez aux larmes
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RAY PONSE...
vous dit QUE...

...Cupidon a fait quelques ravages 
dans les rangs de la confrérie ar­
tistique de Montreal. Et le petit 
démon a profité de la période des 
Fêtes pour faire ainsi des siennes. 
Cest tout d'abord Denise Vactoon 
et Guy Provost qui ae sont unis 
pour la vie quelques jours avant 
Noël. Ils furent d’ailleurs précédés 
dans cette voie par Thérèse Cado- 
rette et Me Yves Viens. Aux deux 
jeunes couples, il me fait plaisir de 
présenter à la fois mes félicitations 
et mes voeux pour le Nouvel An. 
D’ailleurs, commencé sous d'aussi 
heureux auspices .il ne peut qu’être 
heureux.

...Faisant suite à "Je suis Un 
Criminel’*, Kmest Pallascio-Mo- 
rin plonge maintenant dans les 
filières de la Gendarmerie Royale 
Canadienne pour une autre série 
policière intitulée: “Les Exploits 
de la Gendarmerie Canadienne”. 
Osons affirmer d'ores et déjà que 
"Les Exploits de la...’’ possédera 
««core plus de couleurs et de vi­
gueur que la série précédente et 
e’est déjà beaucoup dire! Et e'«<st 
toujours sur les ondes de CH AC 
de » h. 30 à 9 h. le lundi soir 
que vous poivra capter ce pro­
gramme!

...Le prochain spectacle que pré­
senteront les Compagnons du Père 
Eega ult sera “Britannicus” et les 
principaux interprètes seront: De­
nise Pelletier, François La vigne, 
Gilles Pelletier, MM. Rivard et 
Villeneuve.

...Je tiens ici â féliciter MM. 
Roger Duhamel et Jos. Bourdon 
de •‘Montréal-Matin" qui ont per­
mis la publication en tranche 
quotidienne du premier roman 
écrit par Pallascio-Morin. “Brent- 
»ick”. Le roman en question est 
publie dans ce quotidien du ma­
tin sous le titre “Le Château 
Maudit”. A ma connaissance, 
c’est la deuxième fois seulemesnt 
dans l'histoire du journalisme 
eanadien-françafe qu'une oeuvre 
due à la plume d'un auteur de 
chez nous connaît une telle re­
production.

...Jose Torres, danseur de réputa­
tion internationale qui a captivé 
beaucoup d'admiration par sa cho­
régraphie et quelques coeurs par 
sa prestance, a quitté Montréal di­
manche à destination de New-York 
où il s'embarquera pour la France 
à bord du Queen Mary qui devrait 
éventuellement parvenir à New- 
York cette semaine. Avant de quit­
ter la métropole canadienne, Tor­
res tint à aller applaudir son ami 
Charles Trenet au Café de l'Est...

. -. Ernest Pallascio-Morin t enco­
re lui et toujours lui!) termine 
présentement une pièce en un 
acte dont il ne connaît pas en­
core le titre definitif. Il présen­
tera cette pièce au prochain Fes­
tival National d’Art Dramatique. 
Par ailleurs, François Roaet pré­
senterait un groupe d'artistes 
professionnels à ce Festival. Dans 
le groupe on relève les noms de 
Janine Sutto, Don y se St-Pierre, 
Pau] Colbert et autres. Vous en 
reparlerons.

...Il y a quelques jours, un mem­
bre de l'Union des Artistes de 
Montréal rejoint un réalisateur de 
Radio-Canada par téléphone. Pour 
la dixième fois peut-être, il lui de­
mande du travail. Ce réalisateur se 
spécialise dans un domaine choisi 
de la radiophonie radio-canadienne. 
Je tairai son nom car c’est un 
bonhomme sympathique mais il 
fait preuve de peu de jugement.

... A l'artiste qui se croit en droit 
de demander un peu de besogne, 
ce brave réalisateur répond ma­
ladroitement : “Je voudrais bien, 
mon cher ami, mais je ne peux 
prendre cette chance. Vous 
VETES PAS ASSEZ DANS LE 
MOUVEMENT!.» (sic)

...Or, l’artiste en question admet 
n’avoir jamais travaillé beaucoup 
à la radio; il a cependant été ac­
cepté par l'Union des Artistes de 
Montréal ,a toujours donné satis- 
fateion aux quelques réalisateurs 
qui. à l’occasion l'engagèrent et ne 
prétend aucunement avoir un "ta­
lent à enfoncer les portes”, Il
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que kl K PRINCIPALE aerv* 
de buse à one intrigue cinéma 
togrupliique dont Quehes Pro­
ductions Corporation tirerait 
nne antre production typique 
ment canadienne.

...Et là-dessus, à la semaine pio-
c hui ne.

MARCEL LA KM tX!

L’ORCHESTRE 
DE LA NBC

Radio-Canada diffusera un autre 
concert de l'Orchestre symphoni­
que de la NBC le samedi, 8 jan­
vier, à 6 h. 30 du soir. Son chef 
d’orchestre, Ernest Ansermet, a 
inscrit au programme les oeuvres 
suivantes:
Musique pour cordc-s. piano

célesta et percussion ... Bartok 
Suite de l’Oiseau de

Feu .....................................Strawinsky

CHEZ les AMIS de L’ART
Changements apportés aux règles 

du Concours de Danse de Ballet 
lancé par Les Amis de "Art:

Le Comité de l’Association an­
nonce que l’on aura jusqu'au 19 
février prochain pour s'inscrire en 
vue de ce concours. On est prié de 
noter que la limite d’Age est main­
tenant fixée à 22 ans. Pour te us 
renseignements, on doit s'adresser 
au Secrétariat 3815 Calixa-Lsvallee, 
Tel: KR 1119.

^-ai* KiSi^f>
«b Jr® La»

"•’-e.**n* 4 **lm 
M * cm »*w

Voici un fac-Simile de la musique et d'une lettre de Charles 
liunicl dédié tout spécialement à Fernand Rshidoux. F.-rnand 
chantera cette composition au "Bal des Copains" samedi soir

le 8 janvier.

BIJOUX
Montres 

Argenterie 
Coutellerie 

Objets «TArt

Diamant
Etc» Etc.

%

A t'oit s protégé de Jean Desprez

O cher compatriote inconnu 
Qui bravement, êtes allé vers l’inconnu 
Je viens au détou-t de l’année nouvelle 
Vous souhaiter les choses les plus belles...

De tout mon' coeur, je prie le Ciel 
Qu'il vous donne un Joyeux Noël ! ! !
Pour vous être un encouragement 
Chaque jour de l’année durant

Soyez convaincu qu'un jour vous sortirez 
be ces "murs” où en héros! êtes entré 
Pourquoi pas? puisque aussi mon frère... 
En est sorti d'un tel "sanctuaire” 1

Je voua répète, ayez confiance!
Vous vivrez alors votre récompense 
Et dans la joie aussi vous penserez 
Combien vous a aidé notre Jean Despres

Pour vous prouver combien je l'aime!
Sachant qu'il en est pour vous de même 
Une photo je vous envoie d'elle 
Et remarquez comme elle est belle!

Si elle est connue comme un être supérieur 
Elle a quand même un coeur 
Et à ce coeur donnons lui ensemble 
Un beau sourire comme récompense

Sur une telle pensée heureuse 
Je crois que l'armée vous sera heureuse 
Bonjour cher malade
Et bon courage !

Votre inconnue

UNE VIEILLE MAMAN

Chicoutimi 19 déc. 19*8

N. de lx R.: Ce billet act nagagneit «<n en\o r aux D.A.C.H.
et c’est la secrétaire. Mie WarveKe De-la*» qui nous l'a 
fait parvenir.

trouve cependant, avec combien de 
raisons, que le réalisateur radio- 
canadien aurait pu prendre en con­
sidération 1—sa formation artisti­
que qui n'est pas à dédaigner; 2— 
le fait qu’i] n'a jamais trahi la 
confiance qu'on plaçait en lui. Il 
fit toujours du travail propre. Et 
pour ces deux raisons, le réalisa­
teur en question aurait pu lui “of­
frir de subir au moins une audi­
tion” afin de juger s'il "était 
SUFFISAMMENT DANS LE MOU­
VEMENT" pour assumer au moins 
les responsabilités d'un rôle d'uti­
lité.

. L'attitude de ce réalisateur 
est pour le moins inquiétante : 
comment lui, qui se pique d’en- 
o< nragor les jeunes talen’s. 
peut-U se permettre cette atti­
tude ILLOGIQUE avec se* pro­
pres déclarations ? Tous le* jeu­
ne* qui commencent dans la 
earrière n’auront donc pas la 
chance de se faire valoir “PUIS­
QU'ILS NE SONT PAS DANS 
LE MOUVEMENT !” Et si tous 
les réalisateurs manifestent le 
même esprit, Ir cercle radiopho­
nique deviendra une sorte d'ate­
lier fermé ce qui est reprehen­
sible à plus d'un point de vue.

...Je sute certain que l'artiste en 
question ne nourrit aucune ran­
cune à l'égard du léalisateur fau­
tif. Ce dernier méritait certes une 
leçon : c'est avec un grand plaisir 
que je la lui sers.

.. Tel que prévu -.1 -puis long­
temps, les représentations de 
"Tit-Uoq" se poursuivront apres 
le là janvier. Après un léger 
fléchissement durant la période 
des Fêtes, la demande des bil­
lets a connu une nouvelle haus­
se. Dans quelques semaines. Il 
est à prévoir que Gratlen Géli- 
nas ne laissera pas la centième 
représentation de “Tit-Coq” pas­
ser inaperçue, qu’un genre de 
gala marquera cet événem."et 
sans précédent dans les an­
nales théài raies canadiennes.

... Plusieurs auditeurs se deman­
dent qui eft l’interprète du rôle

du metteur en scène Maurietlo 
dans “Métropole'’. C’est nul autre 
qu’Ernest I.nise41e. ce vétéran de 
la radio montréalaise qui revient 
à. se - premières amours 8prèe une 
jheence de plusieurs années. On 
peut également entendre Loïselle 
dans Y\an l’intrépide Cette se­
maine il est également dise-jockey 
invité à CKAC.

.. Il e«t possible que d’w-i deux
ans, le programme radiophoni-

C H E Z

W. RIopel
'Un bijoutier de confiance"

932 EST, BELANGER
«? port s a IV»»1 rtf St lliihc»'ti

- - - - - - - - - - - -  DOllard 0M0- - - - - - - - - - - -

\ nus êtes im ités 
à écouter....

le

aux postes

CKVL MONTREAL 

CHEF GRANBY 

CJSO SOREL
Trois postes de la Radio Française du Québec
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Et la vie continue... conditionnée... « aventure..
(suite de la page 9)

(Suite de la page 121

les mioun'M d'une vol* agréa­
ble et de l’esprit le plus original 
et le moins timide qui soit, avec 
des dons de sympathie et le goût 
du travail, s'est hissé au pre­
mier rang de popularité comme 
«peaker et comme maître de cé­
rémonie.

MARCEL LEBOEUF-PER1ER 
C'est signalé dans d'excellents re­
portages. de plus, U a prouvé de 
cure talents de comédien, enfin, 
il s'est vu confier les grandes 
réalisations de CKCV.

FRANCINE PASQUIER. NI­
COLE et DENISE VAN 1ER. 
CLAUDE REGENT, BENOIT 
CHANEL, entendus occasionnelle­
ment dans les émissions théâtra­
les ont prouvé des dispositions 
et une préparation en art dra­
matique, qui mériteraient certes 
plus d'attention de la part des 
réalisateurs.

ROGER LACHANCE. isoliste, 
duettiste, ou pianiste, est un 
personnage extrêmement sympa­
thique dont le talent ne manque 
Jamais de se montrer profitable 
au programme sur lequel on l’em­
ploie. Et voilà que notre ami 
ROGER devient comédien sur 
une émission fantaisiste avec 
LEON LACHANCE, chanteur de 
genre.

Sur les ondes de CHRC, on a 
encore fait la connaissance de 
GEORGETTE LACROIX, chro­
niqueuse, et de SIMONNE BUS- 
S1ERES, Tante Colette.

JEAN SAINT-DENIS, venu de 
Montréal a tout de suite conquis 
les Québécois, aveu, les diverses 
ressources de son talent de co­
médien, de commentateur, d’a­
gréable speaker.

CHRISTO CHRISTY, qui a 
quitté Hollywood, pour venir pas­
ser l'hiver à Québec, s'est tout 
de suite taillé une belle place 
sur les ondes de CKCV, arec ses 
commentaires sur le cinéma et 
ses étoiles. C'est La Voix d’Hol­
lywood. chaque après-midi, à 5 
heures, puis, HOI.I.YW OOP, ville 
des Illusions, le vendredi soir, à 
8 h. 30. Nous avons encore re­
trouvé Christo Christy, maître de 
cérémonie au café Monte-Carlo 
où Fleurette Dion, chante com­
me artiste Invitée, accompagnée 
par un ensemble de musiciens.

Nos félicitations à CKCV pour 
le programme d'excellente qua­
lité présenté sous le titre VIVE 
LA GAIETE! (mercredi soir, 8 
h. 30. retransmis par CKVL) 
Ensemble Roland Seguin. Textes 
Jacques Gautier, Saint-Georges 
Côté. m.c.; réalisation Marcel Le- 
boeuf.

Félicitations aussi pour d'autres 
Initiatives qui nous permettent 
d'apprécier les talents de nos 
artistes, et qui assurent à ces 
derniers de légitimes compensa­
tions pécuniaires. Il y a eu l’en­
semble Tzigane avec Rolland Mc­
Kinnon et Em my Romany ; le 
VTit Bal d’Amour avec Fleuret- 
b Dion et Roger Sinclair; Un 
Monsieur Attendait .. avec Jean 
LcRoye, Francine l’asquier, Jean 
Bender et un ensemble musical.

Nos félicitations à CHRC pour pouvaient en imaginer. Ils ont quit- 
I.E P"TTT BAL DU SAMEDI té Hollywood, aux petites heures du 
SOIR, retransmis par CKAC. mutin, comme ils étaient venus. He

---------- ciel leur a été favorable, car il a
Merci à la direction de ce pos- cessé de pleuvoir. Ils nous ont ap­

te pour la série VACANCES SUR porté le soleil, leur jeunesse bril- 
MER mis*? en ondes tout spécia- lante et leur talent qui a conquis 
lenient pour permettre au* jeu- les plus grandes vedettes d'Holly- 
ues comédiens et comédiennes, wood.
ayant étudié l'art dramatique A titre de canadiefx-français, je 
d’acquérir l'expérience du micro, me suis senti très fier. Des millions 
De mente TALENTS NOU- d’auditeurs au Canada ont du res- 
1 EAUX nous révélant chaque se- sentir le même sentiment. Je ne. 
maine de jeunes étudiants en art fais que traduire ici l’émotion bien 
vocal, de* musiciens, puis des légitime qui s’est emparée de moi 
étudiants en art dramatique. Re- quand Bing Crosby a présenté Lise 
merciements pour les séries EN Roy et Jacques Normand. Des ap- 
SCENE. MEMOIRES ET GRI- plaudissements que vous avez en- 
MOIRES. DANS MON VILLA- tendus étaient spontanés et, pour 
GE. au nom des comédiens qui parler américain, "Use Roy and 
y ont participé; aussi pour les Jacques Normand stole the show". 
émissions musicales: IMPROMP- Les réalisateurs eux-mêmes ont 
TU. ECHOS IVHAWA1I, EN dit, après l’émission, qu’ils auraient 
VOULEZ-VOUS, et autres. aimé les entendre d'avantage et

_______ que, si c’était à recommencer le
Et la vie continue... A la se- programme aurait éjé en leur hon- 

niaine prochaine. D’abord à ven- ntur, car ils apportaient quelque 
dredi, 2 heures, à CKCV. puis chose de neuf, de spirituel et de 
SUR I.E PONT D'AVIGNON, fantaisiste. Pour ma part, je suis 
lundi soir. 10 heures, CHRC. sûr que si Lise Roy et Jacques Nor- 

Jeanne ROCHEFORT. rnand étaient arrivés d Hollywood,
une semaine avant l’émission, l’or- 

♦ dre du programme aurait été chan­
gé en leur faveur, car ce sont eux 
qui ont emporté le morceau.

Maintenant, si vous croyez que je 
fais des éloges inconsidérés et si

RadioMonde publiait dans son vous Pensez <*ue la >°ie d* re*’T 
numéro de Noël les voeux des di- ver des compatriotes aussi xnteM- 
vers postes français de notre mé- ma brouxlleVesprxtje Hens
tropole et de Québec. S'il est vrai ° dire que j états la. que ,<« vu et 
de dire que la page retenue par le entendu et que, par conséquent, je 
Poste CKAC pour offrir ses voeux rn mesure de vous due ce qm
à son vaste auditoire a été spéciale- s pass ...
ment remarquée, il s'y est cepen- -,Brai°e A Jacques 
dant glissé un oubli fort ma'.heu- Normand.
reux qui pouvait faire croire à ceux ' No* deux wedettes canadiennes 
qui l’ont décelé que l'éditeur de ont faxt non seulement un succès a 
cette page était un misogyne trré- Hollywood, maxs xts ont conquis les 
ductible vedettes et le publxc.

A tel point qu'en sortant du stu- 
Cette accusation serait pourtant diQ Je DOrtier leur a dit

aussi injuste pour l'editeur que meiUeur angiais: Joyeux Noël... 
l’oubli l’était pour le personnel fé- merci beaucoup»

Je me permets d'ajouter d cela:

. H
4.

;

'

RETOUCHES A 
UNE PAGE DE NOEL

L'animateur du programme “Eveil” à CKAC,, esi un homme très 
affairé. NOEL CROTEAU, qui a Un lien de parenté très étroite 
avec le populaire chanteur Michel Noël, se rend au poste à 
5 h res du matin, tous les jours, pour présider au lever des 
radiophlles. C'est une tâche qui demande beaucoup de dextérité 
et qu'il accomplit d'ailleurs avec une grande habilité depuis 
deux ans. On peut voir par le volumineux courrier qu’il reçoit 
chaque jour que cette émission est hautement appréciée de tous

les auditeurs.

minin de CKAC dont les noms ne
se sont pas trouvés à paraître avec «Uerci Use Roy et Jacques Nor- 
ceux de tout le personnel. I! s'est mand pour le prestige q1„ VOus 
produit tout simplement un de ces avez donné à la radio canadienne .. 
accidents de composition comme on e, Jo . Noël â vous deuxr 
doit s’y attendre presque nécessai- Pascal MORGAN
rement à l’époque des Fêtes où le
surcroit de travail ne manque ja­
mais alors que le temps dont on 
dispose semble s'éparpiller avec 
une facilité déconcertante.

Ça n’est pourtant pas que l'edi-

DES IMPRESSIONS 
DE JACQUES

Et, dès son retour, Jacques 
Normand confiait au reporter de 
"RadioMonde” quelques impres-

teur de cette page n’aime pas les sions personnelles de sa merveil-
femmes ni qu’il n'&pprecie leurs leuse aventure. Lise et lui ont
nombreuses qualités. Ça n’est pas ®l® reçus comme des princes par
non plus qu’il croit que le Poste les artistes du programme de
CKAC pourrait, ne fut-ce que pour “principalement par Bing
un jour, se passer de leurs précieux Crosby, qui s est montré d un

tact eit d'une amabilité char­
mants”, précise Lise.

Ils rapportent d'Hollywood d'ex­
cellents souvenirs. Ils ont été fê­
tés, reçus, portés sur la main. 
Bis ont visité Bel-Air, le palais 
construit par Douglas Fairbanks

services
Nos excuses vont donc à Ml-es 

Bet the RobitaiUe, traductrice en 
ohef au service de CKAC depuis 
bier.iôt dix ar.s; Henriette Aiarie, 
secretaire de M Phil, ’.alondt, de 
r*toui à nos 1; ireaux après une 
a
malheureux accident; Lucienne 
Cour val. au servie du Poste depuis * c« eu> URe. chal"
5 ans et maintenant comptable *:ant® anecdote. Il était impos-
•dans !e bureau de Mm Oliver: d avo,r une table a 1 Hote1
Augustine Lrnoureux, secrétaire 
du directeur des programmes Fer­
dinand Blondi; Françoise Danse-

lo lu a lus ■; ireaux apres une ... - , . .T, . __
«rsvr.ee prolongé a la suite d'un et Maty Pick ford, Us ont eu loc-

casion d applaudir Key Thompson

LUNETTES ET LORGNONS
PRESCRIPTIONS D’OCULISTES • REPARATIONS 

A DOMICILE SUR DEMANDE

YEUX ARTIFICIELS — PLASTIQUES
GARANTIE POUR LA VIE • PLUS GRAND CHOIX A MONTREAL

• uraau: LUNDI •) JEUDI 10 A.M. A • P.M Autre* four* 10 A.M. A 9 P.M.

6528, Rue SAINT-DENIS—CAlume» 9572

Le samedi, bureau fermé à 6 h. p.n.

Beverley Wilshire pour le réveil­
lon de Noël. Lise Roy prit le 
téléphone et appela le maître 

ream" en “chargé îe Bhoïaire’et"Tes d hotel en adaptant un atteent 
autres secrétaires des divers bu- précieux : Thlz izze ze zecre- 
reaux du Poste CKAC: Florence *-®ry of Monsieur Jacques Nor- 
Erossjau; Rita Bourbonnais. Pier- Illand- H® wants a taW« for thlzz 
retie Clmmpoux et Thérèse Gravel, evening . Alors, au bout du fil, 

________________ Lise Roy entendit une voix cana­
dienne lui répondre: “Pas Jac­
ques Normand de Québec ?” Com­
me quoi, H y a des Canadiens 
partout.

La présence d'esprit de Jac­
ques Normand a fait merveille à 
l'émission et Bing Crosby a dû 
baisser pavillon devant un nou­
veau venu dont il n’attendait pas 
la réplique. Bing Croàby a le don 
de l’improvisation. Il improvise 
continuellement, tant au cinéma 
qu’à la radio. Pour s’aider dans 
ses tours d’acrobatie, il barbouille 
son texte, prend des notes, fait 
des dessins. Il ne se doutait évi­
demment pas que Jacques Nor­
mand est également très bien 
doué pour l’improvisation, et qu'il 
peut tenir tête à n'iiuporte qui. 
Birvg Croeby s’en est vite rendu 
compte et il n'a pas insisté, d'au­
tant plus que Jacques Normand 
pouvait lui répondre en français.

Crosby a tout accepté en bonne 
part et, aux spectateurs du pro­
gramme il dit de Jacques Nor­
mand : "This guy i« a french 
Jack Smith, and you could do 
ailright with him here in Holly­
wood”. Ce qui se traduit par “Ce 
type-là est un Jack Smith fran­
çais et son talent pourrait être 
exploité ici à Hollywood". On sait 
que Jack Smith est l'un des plus 
fameux maitres-de-cérémonie des 
Etats-Unis.

La veille de son départ, Lise 
Roy a été accueillie au Coconut 
Grove de l'hôtel Ambassador par 
‘.e fameux chef d'orchestre Fred­
dy Martin qui l'a présentée au 
public et lui a fait chanter une 
chanson. Martin avait écouté 
l'émission à laquelle venait de 
particîpei la Reine de la Radio 
d Québec et se fit un plaisir Tie 
l’accompagner avec son fameux 
orchestre. Tout comme elle l'avait 
été à la radio. Lise Roy a été 
évidemment très applaudie.

SA PLUS VIVE IMPRESSION
J ucques Normand nous avoue 

que sa plus vive impression fut 
la préparation technique d’une 
émission de grande envergure sur 
un réseau américain.

"Je dois voue dire tout de suite 
et j'insiste sur la sincérité de 
ceci, que nous avons à notre ra­
dio canadienne des musiciens qui 
n'ont pas leurs supérieurs en Ca­
lifornie. Prenez le cas de Maurice 
M ee rte comme chef d’orchestre, 
par exemple ; prenez encore les 
violonistes Lucien Martin et Lio­
nel Renaud... ou l'accordéoniste 
Emelia Heyman ! Ils feraient fu- 
reur_ sur les réseaux américains, 
mais la différence d’une émission 
musicale là-bas, c’est sa formule 
de réalisation. Là où il nous fau­
drait Ici 100 musiciens pour réus­
sir un jeu, là-bas ils vont faire le 
même travail et avec de meil­
leurs résultats avec seulement 
trente, et pourtant, comme je 
viens de le dire, leurs musiciens 
ne sont pas meilleurs que les nô­

tres. Tout est dans leur art de 
monter un spectacle. Leur tech­
nique est bien plus avancée que 
la nôtre. Ainsi, en deux heures, 
ils ont préparé l’émission “Christ­
mas Carnival” qui leur coûtait 
un demi-million de dollars. C'est 
que là-bas, tout Te travail de cui­
sine est préparé avant la répéti­
tion et, quand les artistes s’amè­
nent dans le studio le réalisateur 
n’a plus à voir au texte et à ces 
mille détails qui monopolisent ici 
toute son attention. Là-bas, le 
réalisateur se contenta de créer 
une atmosphère de bonne humeur 
X<aimi les musiciens et les artis­
te qui prenaient part au pro­
gramme pour les amener graduel­
lement et presque sans qu'ils s’en 
aperçoivent au programme lui- 
même devant quarante millions 
d'auditeurs.

Jacques admet encore que Lise 
et lui ont été invités à aller 
passer un screen-test à New- 
York, au printemps. On aurait un 
projet de film pour eux. Ils ont 
maintenant aussi leur propi e 
agent à Hollywood. Il s'est offert 
de lui-même et prétend qu'il y a 
quelque chose pour eux dans la 
capitale du cinéma.

Maintenant que toute certte glo­
rieuse mais fatigante aventure 
est passée, Jacques Normand et 
Lise Roy se préparent à la tour­
née qu’ils commenceront d'ici une 
dizaine de jours dans la province, 
sous la direction de l’impressario 
Paul D. Renaud

LE CONCERTO DE 
VIOLON D’ELGAR

Radio-Canada présentera un au­
tre concert symphonique mardi, le 
11 janvier à 8 h. 30 du soir. On 
entendra cette fois l’Orchestre de 
Londres, sous la direction de Cla­
rence Raybould, et Jean Pougnet, 
violoniste, qui interprétera le CON­
CERTO en si mineur d'Elgar.

Le programme s’ouvrira par la 
"Marche du Comte d’Oxford" de 
William Byrd.

m
ul X-

■MffiOUlAWîi
NHtvosrri
PAI8LESS*. 
PAIEU9.

MANQUE 
D'APPÉTIT. 
T90UMCS 
FEMININS.

SYMPTOMES 
OU CONSE­
QUENCES M 
L'ANÉMIE

TONIFIEZ-VOUS EN PRENANT LES BONNES

PILULES ROUGES
POUR LES FEMMES PAIES ET FAIBLES
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nui l iag e de Jean

enfants de Guy

* QUOTATIONS OK LA l’AKT OKS
LLCTEURS A: Gilles Pelletier, Jean Du­
ceppe, Denise Proulx, Kene Coutlée, Marine 
Letourneau, Yoland Guérard, Huguette Oli- 
gny, Olivette Thioault, Muriel Guiloault, 
Jean Desprez, Muriel Millard, Kobert L'Hei- 
bier, Rolande Desormeaux, Jean Scbeller, 
Claudette Jarry, Mimi d Estée, Adjutor 
Bouré, Jeannette Teasdale, Armand Leguet, 
Germaine Giroux, Fred Barry, J. R. Trem­
blay, Nicole Germain, Albert Duquesne, Réal 
Longtin, Pierre Dagenaia, Robert Gadouas, 
Marjolaine Hébert, Nelly Mathot, Denise 
Dubar, Michèle Tisseyre, Denise Pelletier, 
Dise Prince, Ducile Dumont, Jacques Nor­
mand, Raymond Forget, Jean-Pierre 
Masson.

, - ★ -

I_Four clore une discussion, voulez-vous me
«lire si Oscar Hastien apparient à la réserve 
de taugnnawaga?

PAUL O.
1 Non, Oscar Bastien est de l’Ancienne Lau- 

rette, près de Québec. _
—★ —

1—M. Ijvurent Thibau fait-il encore partie du 
personnel des annonceurs du poste CKVLÎ

LKCTRICK
1 -Certainement.

~ ★
I—Jl m’intéresserait infiniment de savoir quel 

est le thème du programme irradié à 
Itadio-Canada le mardi soir à 9.30 lires sous 
le titre “Radio-Farenls”?

AMANTE 1)1. I.A BELLE MUSIQUE
1 “Bydia”.

- ★ -
MADELEINE. Je ne puis malheureusement
pas répondre à vos questions et ce, pour me 
conformer à la demande de cet artiste. Je 
regrette.

— ★ —
Je remercie toutes les personnes qui ont eu 
la gentillesse de m’offrir leurs voeux à 
l'occasion de Noël et du Nouvel An.

—it
1— Quelle est la date du 

La Jeunesse?
2— Jocelyn Lajoie a-t-il des frères et des 

soeurs?
AMOUREUSE

1 Le 12 mal 1947.
2 Jocelyn Lajoie a 2 frères et une soeur: 

Camille Pierre et Gertrude.
—★—

1— Quel est le nom des 
Mauffette?

GISELE
1 Michèle, Laurent et Catherine.

1 Qui interprètent les rôles de Bob, Jean et 
Use dans “Maman Jeanne”?

2— Ces artistes sont-ils mariés?
PAPA JEAN

1 Gilles Pelletier, Jean Duceppe et Denise 
Proulx.

2 Gilles Pelletier et Denise Proulx sont céli­
bataires. Quant à Jean Duceppe il est marié 
à Hélène Rowley.

1—Voulez-vous me dire quand eut lieu le pre­
mier programme du “Ralliement du Rire”?

OBSTINE
1 Le 11 mars 1942.

1—Qui sont l’Avocat Doré et Ninette dans 
“Soirées de Chez Nous"?

?—Quel est le thème du programme “Ceux 
qu’on Aime”?

JOSETTE
1 René Coutlée et Marthe Letourneau.
2 "Romance” de Rubinstein.

1—A qui Yoland Guérard est-il marié?
2 A-t-il des enfants?

YOLANDE
1 Yoland Guérard a épousé Mlle Ghislaine

Courteau.
2 Ce couple a un fils qui se nomme: Yves.

1—Quels sont les passe-temps préféré* de 
Huguette Oligny?

”—A-t-eHe des frères et des soeurs?
3— Où est-elle née?

REINE
1 L'équitation, le tennis et la blcÿclette.
2 Elle a deux soeurs: Lili et Monique.
3- Huguette Oligny est originaire de Montréal.

1 Serait-il indiscret de demander pourquoi M. 
Gratien Gélinas a fait Interpréter successi­
vement le rôle de “Marie-Ange” par Oli­
vette Thibault et par Muriel Guilhault?

' Q"el est le nom véritable de Jean Desprez? 
Kst-eBe française?

* *es films dans lesquels Henri Letondal m 
l«ué sont-ils lancé* dans le grand public?

GERMAINE
1 11 Y a tout près d’un mois, Mme Olivette 

Thibault donnait naissance à un deuxième 
Petit garçon; c’est donc ce qui l’empêcha 
de reprendre le rôle qu’elle avait créé au 
printemps dernier;

adorerait pratiquer le tennis, le hockey et 
la natation. Robert Gadouas est un châtain 
aux yeux brun-foncé; il mesure Sp.Spces. 
Marjolaine Hébert est née à Ottawa un 13 
avril. Elle travailla en premier lieu avec 
Marcelle Lefort et par la suite avec Mme 
Jean-Louis Audet. Marjolaine Hébert, jolie 
blonde aux yeux bleus, épousait le 19 dé­
cembre 194,9, Robert Gadouas. Ce couple 
a un petit garçon qui porte le nom de 
Daniel.
Il n’existe aucun lien de parenté entre 
Pierie et Michel Normandin.

2 -Jean Desprez, Mme Laurette Larocque Au­
ger est canjd.enne-française.

3- Certainement; deux de ces films ont passé 
à Montréal: “Razor’s Edge” et “Magnificent 
Doll ’.

-it —
1 Se pourrait-il que j’aie vu le frère de Lise 

Roy à l’Hôpital Pasteur?
2— Combien Jacques Normand a-t-il de frères 

et soeurs?
3— Qui écrit les textes de l’émission “Y a du 

Soleil” ?
SOLANGE DE LA RUE MENTANA

1— Maurice, son frère, est interne à cet hôpital.
2— Je ne sais combler., mais il en a plusieurs 

m’a-t-on dit.
3— C’est un texte “Radio Programme Pro­

ducer”.

J Muriel Millard a-t-elle déjà été étudié en 
Europe ?
UNE FRANÇAISE QUI AIME ET

ADMIRE LE CANADA
1—Muriel Millard n’a jamais été étudier en 

Europe mais elle y ira en tournée bientôt.
★-

1— Kobert et Rolande L’Herbier chanleront-ils 
aux “Joyeux Troubadours” l’an prochain?

2— Robert L’Herbier aura-t-il droit à la Mé­
daille D’OR pour l’année 1950?

COUVEN TINE
1— Je n’en sais rien.
2— Pour 1950. oui, mars pas pour 1949.

—it—
1— Qui est Christian dans “Grande Soeur”?
2— Est-il marié ou fiancé?
S—.Aime-t-il les brunes ou les blondes?

DO-RE-MI
1— Jean Scheller.
2— Il n’est ni marié ni fiancé.
3— Je crois qu’il a un penchant marqué pour 

les brunes.
—★ —

1 -Claudette Jarry est-elle fiancée?
2—A-t-elle des frères et des soeurs?

. JACQUELINE DE MONTEBELIJ)
1— :Non.
2— Elle a deux soeurs: Mona et Line.

P.S.—La question des âges est interdite 
dans ce courrier, je regrette.

★
1— L e s programmes “Jesmesee Dorée” et 

“Grande Soeur” sont-ils enregistrés?
2— José Forgues est-elle encore à Montréal?
3— Dans quels programmes peut-on entendre 

Mimi D’Estée?

LE PARNASSE MUSICAL
LACUfTE, l’.q, 

Kdlteura de mu*li|ue
classique et populaire

Envoyer un timbre-poste d’un 
cent pour recevoir notre 

catalogua

1— iNon.
2— Oui et définitivement.
3— “Grande Soeur”, rôle de 

“Jeunesse Dorée”, rôle

POU-DIGNE

Claire Langevin, 
Mimi et “Yvan

L’Intrépide”, rôle de Nika.
—it—

1— Qui interprète le rôle du petit garçon de 
Séraphin Poudrier?

2— Même question pour les rôle* suivants dans 
ce programme: Père Josaphat, Mme Des­
treilles, Pit Caribou, Mme Dorrison, Dr Cy- 
prien et Marchand Lacoirr?

S—Quel est le vrai nom d’Albert Duquesne 
ainsi que celui de Nicole Germain?

LUCILE B.
1—Jeannette Teasdale.
2 -Adjutor Bouré, Jeannette Teasdale, Armand 

Leguet, Germaine Giroux, Fred Barry et 
J. R. Tremblay.

3— M. Simard et Marcelle Landreau-Bourassa.
—it —

1—Réal Longtin est-il membre de l’Union des 
Artistes de la Radio?

JE LE TROUVE DISTINGUE
1— Certainement.

—it—
1 -Qui Interprète le rôle du père dans “Fau­

bourg à MXasse”?
2— Voulez-vous me parier de Robert Gadouas 

et de Marjolaine Hébert ?
S—Michel Normandin est-U le pèire de Pierre 

Normandin?
JE VOUS ADMIRE

1— Pierre Dagenai*.
2— ’Robert Gadouas est né à Montréal un 23 

septembre. Il étudia sous la direction de 
Mme Jean-Louis Audet, François Rozet et 
Sita Riddez. Robert Gadouas aime beau­
coup le* «port* mais ses nombreuses occu­
pation* ne lui en donnent paa le lol*ir. Il

1— La charmante Nelly Mathot est-elle fran­
çaise?

2— l ou» ex-voua lui demander de chanter pour 
moi au programme “Variété* 57” à ÇKVL: 
"L’Air des Cloche.tes ’ de Lakmé et ‘La 
Séguédil e de l’Opéra Carmen”?
JE N’AIME QUE LES ARTISTES

FRANÇAIS
Vous avez tort car on en a d excellents 
parmi les nôtres.

1—Nelly Mathot qui est d’origine belge est née 
à Paris.

2 Voilà, votre menage est fait.
—it—

1—Quelle est la grandeur de Denise Dubar, 
Michèle Tisseyre et Denise Pelletier?

2 Le programme “Les Mémoires du Dr Lam­
bert” du dimanche soir est-il enregistré?

J’ADORE LES GRANDES FEMMES
1—Denise Dubar: 5p.6pees. Michèle Tisseyre: 

5p.8pces et, Denise Pelletier: 5p.7pces.
2 Oui, cetie émission est toujours enregistrée. 

— ★ —
1—Parlez-moi de Lise Prince?

VEUX VERTS
1—Lise Prince est une grande, mince, aux 

cheveux blonds et aux yeux bruns. Elle 
adore le yatching, la natation et l’équita­
tion. Lise Prince étudie la diction et l’art 
dramatique avec Cita Riddez et le chant 
avec M. Paul Trottier.
P.S.—Quant à votre autre question, vous 
avez bien deviné. Au plaisir.

- * -
JE LES ADORE. Je regrette beaucoup mais 

je ne peux vous fournir ces adresses.

1— Voulez-vous nie décrire la robe que Lucile 
Dumont portait à son mariage ainsi qu’à 
son couronnement?

2— Mon frère affirme que Rolande Desormeaux 
est célibataire et moi je dis qu’elle est 
mariée, qui a raison?

BRUNETTE DE SOREL
1— A son mariage, Lucile Dumont portait une 

robe de crêpe français blanc, une création 
“Inspiration”.
A son couronnement elle était vêtue d’une 
robe de style “Empire” en tissu broché, de 
teinte aqua; la jupe drapée était ouverte 
sur un jupon en point d’alençon et se ter­
minait par une longue traîne. Sandales en 
tissu broché assorties à la robe.

2- Mais oui, Rolande Desormeaux a épousé 
Robert L’Herbier le 3 juillet 1945.

1—Yvette Brind-Amour est elle mariée?
ELLE A UNE BELLE VOIX

1—Non.
—if—

1— Voulez-vous me nommer- toutes les Reine* 
de la Radio depuis le début?

2— Où pourrais-je me procurer des photos de 
Jacques Normand, Use Roy, Muriel Mil- 
lard et Fernand Robtdoux?
UNE QUI S’INTERESSE A VOTRE

COURRIER
C’est gentil.

1— •1940— Mimi D’Estée. 1941—Marcelle Lefort. 
1942—Estelle Mauffette. 1943—Yvette Brin- 
d’Amour. 1944—Sita Riddez. 1945—Janine 
Sutto. 1946--Nicole Germain. 1947—Lucile 
Dumont. 1948. Dolande Desormeaux. 1949— 
Use Roy.

2— En leur écrivant personnellement au soin 
d’un de nos postes locaux.

1— Raymond Forget a-t-il des enfants?
2— Parlez-moi de lui?

PIERRETTE
1— Raymond Forget a deux enfants: Louise 

et Nicole.
2— Raymond Forget mesure 5p.4pccs; il a les 

yeux bruns et les cheveux noirs et frisés. 
Raymond Forget est né un 22 juillet.

—it—
1—Quand Muriel Millard s’est-e«lle mariée?

ADMIRATEUR
1—Muriel Millard a épousé Jean Paul le 26 

septembre 1942.
—★ —

1—Dites-moi un mot de Jean-Pierre Masson?
LISOV

1—Jean-Pierre Masson est un châtain aux 
yeux bleus. 11 n’a suivi aucun cours de 
diction ou d'art dramatique. Marié à Cécile 
Girard, il est le papa de deux charmants
enfants.

ON DEMANDE
CORRESPONDANTS, CORRES­

PONDANTES DISTINGUES 
pour renseignements, écrivez : 

Mme Dolores, Case 108, 
Station Delorlmier, Montréal.
(Inclure enveloppe affranchie pouf 

réponse.)

^ Désirez-vous Q 
^ de nouveaux amis *
Coaflfz nota la lâche f« tou» troii\er 

correspondants désireux nomine 
tou» do S'en fnire d'autres. Que ee 
soit daas un but récréatif, social on 
matrimonial. Avons aidé des milliers 
d’homme* et femmes. Servies prompf 
et confidentiel.
S.V.F. Inclure timbre pour réponse

“ROMANCE’’
158, 8tati»a H., Montréal.

Cherchez le 
BONHEUR 

pour mieux 
VOIR

“La Vie en Rose
Vous trouveres la clef du 
sucrés en faisant partie de 
notre elub de corresponds-
ce, Lrhange. Distraction,
nouveaux amis, amour» mariage, prix 
h 1.00 par année. Renseignement* gra­
tis: “La Vie *n Rose”, C.P. 4:1» 
IMFBEC (St-Uoeh) I\Q.

E CALENDRIER DE LA FEMME
d’après la Méthode Offino-Knaus
Approuvée par Ich AUTORITE8 M KD1- 
CAIJC8 et RELIGIEUSES. Ce Calen­
drier indique de flüçon claire et précise 
vos jour* fertile* et vo* jours stériles.

POUR ADULTES SEULEMENT 
En librairie: $1.00 Par poste: $1.10 

EDITIONS NOSSIOP 
Case tl. Station *‘BM, Montréal. 

Aux Pharmacie* Montréal, HA. 7261; 
Sarrazin St Choquette, PL. 9622; —
Dc-mandez notre Catalogue de PRIMES 
contenant des centaines de CONSEILS 
PRATIQUES, « est GRATUIT.
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CRETONNE. .. un lot de 200 verges. . . lar­
geur de 48” environ. . . valeurs jusqu’à $3.95... 
vendredi et samedi, la verge . . . . . . $1.49

DOUILLETTES... recouvertes d’une creton­
ne glacée (chintz) . . . 60” x 72” ... jeudi et 
vendredi et samedi à......................... . $4.49

PANNEAUX. . . pour fenêtres ou portes. . . 
des quantités très limitées, 54” x 84 ... 7 seule­
ment rég. $13.95... 30” x 60, rég. $8.95 et 
45” x 81” (14), rég. $11.50... vendredi et 
samedi à un prix unique......................... $6.49

RIDEAUX à la paire. . .une marquisette de soie 
ivoire. . . 42” x 2 verges et /a,. . . rég. $8.95. . . 
vendredi et samedi . . . . .................... $4.49

PANNEAUX de MARQUISETTE de soie 
nylon. . . une quantité de 20. . . 42’ x 2/4 ver­
ges. . . rég. $6.95. . .vendredi et samedi $3.49

CENTRES DE TABLE. . . grandeurs désas­
sorties ........................................... 2 pour 49<*

STORES DE TOILE... opaque traitée à 
l’huile. . . dans le vert. . . 36” x 70". . . ven­
dredi et samedi.............. ....................... $1.49

COUVERTES DE FINETTE... toutes
blanches ou finies rayées dans les bouts. . .60
x 90”. Spécial.................................... $4.49

RIDEAUX DE MARQUISETE... style
cottage. C’est un ensemble de 6 morceaux. . . 
rég. $5.50. . . .vendredi et samedi . . $3.49

COUVRE-MATELAS. . . en coton jaune fort 
. . . dimensions pour lits doubles. . . vendredi et 
samedi.. . . „......................................... $4.49

Draperies, deuxième

15 CHOPINES DE CIRE “SUCCESS”..
une cire liquile. Spécial . . . . .. 2 pour 49£

CIRE EN PATE même marque. 2 pour 49<

CIRE A PLANCHER. . . liquide ou en pâte 
.. . marque “Success”... 2 chopines ou 2 livres 
pour. . . «.................... ... . .............. 49<*

AUI RE CIRE au gallon. . . marque américai­
ne K.T.... rég. $4.95 .. .vendredi et samedi

$2.49

TAPIS REVERSIBLES. . . tout laine, unis 
ou fleuris. . .25" x 48". . . vendredi et samedi

$7.49
Autres dimensions... 30” x 60”... très spé­
cial ........................................... . . . . . $10.49

NAPPERONS . . . qualité lavable. . . embal­
lage de 5 ou 7... rég. $1.00. Spécial 2 pour 49<4

SNA^p-VAC.. . un aspirateur pour tapis, lono- 
leum, matelas, etc... rég. $14.95.. .très spécial

$3.49

LIEGE CAOUTCHOUTE... 20 verges. .. 
la verge............................................... ; 49<*

Tapis, sous-sol

TOILE A ROULEAU. . . avec bordure de 
couleurs. . . rég. 75c et 89c. Spécial.... 49<*

LINGES A VAISSELLE. . . pure toile ou si­
mili-toile. . . 20” x 32”... avec bordures... 
très spécial. ........................ .. ..................... 49<”

AUTRE LOT. .. imprimés rouges... 18" x 
31”... rég. 59c.......................... 2 pour 49^*

SERVIETTES BLANCHES... un coton 
ouvré pour usage de toilette 18 par 36 . . . rég. 
69c. . .vendredi et samedi......................... 49^

SERVIETTES RATINES.. ! unies ou rayées 
avec assortiment de couleurs, 21 par 38. . . rég. 
98c, $ 1.49. . . vendredi et samedi . . . * 49<^

SERVICE DE VAISSELLE (30 morceaux) 
. . . semi-porcelaine anglaise, couleur rose.
Spécial................................................... $7.49

SET A THE (3 morceaux), forme très moder­
ne en jaune ou bleu linges décorateurs dorées. 
Spécial.................................................. $7.49

CAFETIERE en aluminium avec filtre combiné 
...sert pour le thé aussi. 6 tasses. Spécial $5.49

CHAUFFERETTES ELECTRIQUES... 
élément 925 watts, 15” de largeur, 11” de hau­
teur, fini brun. Spécial.......................... $4.49

GRILLE PAIN fini chromé. . . élément sur 
mica, garantie pour tm an. Spécial. . $ 3.49

FERS ELECTRIQUES, pesanteur régulière, 
nîkel garantie pour un an. Spécial . . $4.49

MOTEUR . . . pour machine à coudre avec ac­
célérateur aux genoux. Rég. $36.00. Spécial

$29 49
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